Comprenant 1*importance de 
la lecture fran^aise, les con- 
gressistes desirent voir s’et&blir 
une bibliotheque paroissiale 
dans tous les centres franco- 
canadiens de la province. 

Resolution de TA.C.F.C. 


LE 


NOTRE FOI! 


26 ieme annee 



OTE 


NOTRE LANGUE! 


Reconnaissant le role important 
que pent et doit jouer le eercle 
turle paroissial flans la formation 
fl’une elite, les congressistes prient 
PExecutif de prendre lei. 


necessaires pour encourag ^ 
dation d’un cerele delude 
que paroisse on la chose est ^ § 


sures 

fon- 

cha- 

ihle. 


Resolution de I’A'o « f .C. 

£ o 
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LE SAINT-PERE ATTEINT DE PARALYSIE 

CE QU’IL FAUDRAIT 


Par le docteur Arsene GODIN 


.1 ai assiste recemment a une scene qui m’a profondement remue. 
('Vdait dans une de nos Cours judiciaires de' district on les and item s e- 
laient en majority de langue franeaise. Un temoin reclamait un inter- 
prete, car il ne savait pa s l’anglais. Alors le juge, Pun des hien cotes dei 
la province, exprima sa surprise. “Je ne comp-rends pas, dit-il, que ties 
gens dcmctirant depuis si longtemps dans le pays ignorent I’anglais au 
point d’avoir repours a un interprete.” 

J’aurais voulu etre moi-mepu* dans la boite aux tcmoins. J’aurais 
rappel6.au digne magistral, qu’en vertu de Particle 133 de PAmerique 
tin nord, notre langue est legalement reconnue dans tous les tribunaux 
du pays et j’aurais soumis respectueusement combien il etait triste d’en- 
tendre dire en cettei Cour qu’une personne ne sachant bien qu’une lan* 
gue est consideree comme un infirme social, cornrne un enfant illegi- 
time du Canada. 

Faut-il que nous ne soyon s pas chez nous dans notre propre pays, 
dans ce pays que nous avons, plus que bien d’autres, contribue a edifier! 
Je m<» demande Ce qu’il faudrait faire pour ne» plus rccevoir ces obser¬ 
vations dedaigneuses si blessante s au coeur un tant soit pen tier. Jus- 
qu’a. (|uaud un homme qui, de par son officer incarne la justice et la le¬ 
gality, qui par profession doit posseder la largUur d’esprit, le tact et la 
serenite i>ourra s’oublier impunement sur un point senrblable. 

Ft puis, je me suis demande: “Que nous reserve l’avenir, a nous 
Canadiens fran^ais des province^ anglaises? Que deviendront nos cen¬ 
tres fran^ais de la Saskatchewan noyes dans le grand tout anglais? Je 
songeais aussi a ces belles paroisses fran^aises que j’ai eu l’honneur et 
le plaisir de visiter au cours de ces dernieres semaines et qui tiennent 
tant au respect de leip* religion, (le leur langue et de leurs traditions. 
Que deviendront, au milieu d’une atmosphere aussi anglicisante, les 
institutions qui font leur fierte et abritent leur bonbeur dans une paix 
menacee? 

Fe pronostic est difficile a faire, mais il soluble evident que l’ele- 
ment trau^ais de P Quest arrive a tine bifm cation ,sur le chemin de <son 
histoire nationale. Sa langue disparaitra graduellemen? d’ici quelqucs 
ainiees si nous demeurons les bras <croises, si nous nous limitons a des 
deini efforts, a des demi-reveils; ou bien si nou s reagissons assez tot 
et avec des ifioyenn assez efficaces el! e prendra son essor pour occuper 
la place qu’elle doit avoir dans la -consideration publique. 

I.e premier cas serait un suicide, un malbeur, en memo temps qu’un 
scandale, poqr notre generation; l c deuxieme nous f era it honneur, puis- 
que ce serait non seulement a lgmenter notre viei francaise; mais Pas- 
surer .:■< 

Evidemnierrt nous n ( » soimines qu’une minorite; sans con teste aussi, 
coux qui nous entourent ont pour eux le nombre, la force et des avan- 
tages multiples. Mais nous avons pour nous le rlroit a un degre suf- 
fisant pour vivro. Il faudrait seulement 1’utiliser d’une fa^on constante 
et methodique; il faudrait developper en chacun do nous, en chacun 
do nos groupes, une personnalite, une force conjugee qui s’imposent a 
^attention des autorites aussi bien qu’a celle de la classe dirigeantc. On 
finirait alors par reconnaltre que notre valeur ethnique. est un factcur 
indispensable a Codification de notre jeune pays, un appui au milieu 
de la tempetd anarchique qui commence a souffler sur nos plaines. 

(Suite a la‘ page 4) 


“JE SUIS ENTRE LES MAINS DE 
DIEU”, DECLARE SA SAINTETE 


Tin communique de la “Prcsse 
Associee”. date de la Cile Valicane, 
annoncail, que samedi dernier Sa 
Saintete Pit* XI ful frappe de 
paralysie dans lex deux jam lies, he 
matin, il ne put se lever et Out pas¬ 
ser la journee au lit. (.Vest la pre¬ 
miere fois depuis son elevation au 
supreme pontifical e’est-a-din* de 
puis plus de quatorze ans, qu’il doil 
s’aliter durant toute une journee. 

Fa paralysie tut causee par une 
combinaison d’arteriosclerosis et 
de iiaute iiression arterielle. Sa¬ 
medi. le SainUPere pouvait quel- 
que pen mouvoir ses jambes, mais 
ne pouvait les sou lever. Certains 
hauls dignilaires, de 1’entourage 
de 1’auguste malade, avaienl des 
craintes serieuses que, peut-etre, il 
ne pourrait jamais plus marcher. 

I.e Saint-Pore eonservait son cal- 
me habituel. “Je suis outre les 
mains de Dieu”, affirmait-il aux 
cardinnux qui l’enlouraient. 

Dimanche dernier, et depuis, prie- 
res generates dans le mon'de eptier 
supplient le Seigneur de rendre a 
la sante le Pore comrnun, qui gou- 


Fe memo jour, les ! nouvelles 
n’aiinon^aient pr^sipPaucun chan- 
gement dans i etal de j sante du 
Saint-Pere. Duvau! la quit du di- 
manebe au bmjdi, sa condition se 


verne PEglise a une epoque si mon 



PROBLEME EP1NEUX DU MARIAGE 
DU ROI EDOUARD VIII 

Declaration de M. Baldwin 


serait empirci.;\tais 
tions de lump;; soir 
consolantes. 

Conlinuons (' prior 


. divine Provide 


vcmentee on PEglise soifffre 
seculi.on surtout en Ivspagne. 


per- 1 ‘ongtcmjjs 
Sa Saintete 


les in form a- 
etai,enl plus 

pour qi.e la 
;ro conserve encore 
tele de son Kglise 

\ F 


Modifications propusees tu ctide 
italien sur le manage denoncees 
par le Saint-Pere 


CITE DU. VATICAN, Fc Saiul- 
Pere a denonce sevemnen! less mo¬ 
difications proposees an code civil 
italien de manierc a legllimer les 
enfanls nes en dehors du manage. 
Fe pa.pe a re^u 118 nouveaux cou¬ 
ples et leur dit: Ces innovations sont 
appelees bardies, mais pour Nous, 
Pasteur supreme des ames , elles 
semblent non seulement bardies et 
andacieuses mais vraiment mena 
q antes. On affirme que les innova 
tlons seront proposees afin d’ame- 


Session federale le 14 janvier 


jliorer Fheritag- de I’epoux snrvi- 
jvanl it en vue d’une entente human- 
jitaire ’dour ce qui est de.^ enfauTs 
jnntir.els. qui no seraient pas ap- 
! poles illegitimes mais naturels. I! 

I Nous senilde qu’en langage brut 
mais exact, cela tendrait a etablir la 
fam i lie legitime sur le meme niveau 
que la famille illegitime. 

Cela serai 1, continue le Pajje, 
rune des plus gran des menace's 
qu’une pourrait faire a un peuple et 
a nn pays. Fc Saint-Pere accorde 
anx nemveaux maries sa benediction 
el leur dit qu’il esperait et priait 
pour quo les modifications ne 
soie.nt pas faites dans “cettes Italic 
q;F est si chere pour Nous”. 


Mgr Kugener 
Prelat de 
Sa Saintete 

Communication de la 
Secretairerie d’Etat 
de la Cite Vaticane 

CRAVEFROURG. Une commu¬ 
nication de In Secretairerie d’Etat 
du Vplican nous an nonce Theu- 
reuse non voile de l’elievalion de 
Mgr 11. Kugener, Vivaire-General el 
cure de Willow-Bunch, a la Prela- 
ture Romaino, au litre de Prelat de 
'a Mai son de Sa.Saintete. Ne en Al¬ 
sace, Mgr Kugener fait du ministere 
au Canada depuis 1904. Il est cure 
de Willow Hunch, depuis 1925. 

“Le pafriole afire ses pins sin- 
ceres felicitations an noni emi titn 
| Iairc. 

. j NOMINATIONS ECGFEKJASTI- 
QUES 

j ^ ; 

f M. rabb( f * A. (iimtliier. dejnis- 

Isionnaire de la cure de Meyronn(‘, 
Jest qomme aumdnier a PHojutal St 
j Joseph . de Gravelbour^ a vec re 
| si deuce a I’e veche on il 
assislanl-dirivteur 
fholique” pour la 
]a correspondance. 

M, l’abbe Arthur Moquin, 
re a Willow Bunch, devient 
nistraleur de la paroisse de 
ronne. 

M. I’abj e Charles Dumais, ordon- 
ne. pretre en mai dernier*, est nom¬ 
ine viva in* a Willow Bunch. 

M. 1’abbe R. Berube, administra- 
teur provisoir de Moyronno, rein- 
tegre son poste de vicaire a la ca- 
thedrale. 


L’E ROI POURRAIT ABDIQUER OU AGIR SANS LE 
PARLEMENT, COMME LE FIT CHARLES ler, CE 
QUI AMENA UNE REVOLUTION 

Les questions ne concernent pas seulement la 
Grande-Bretagne, mais tout le Common¬ 
wealth britannique 


on il sera aussi 
le “Fa Yoix Ca- 
conrptabilite el 


vi c a i 
ad mi 
Mev- 


LONDRES. — Le roi el le cabinet 
sont en lutte au sujet d’une grave 
crise epnstitutionnellc. Jusqu’ici 
aucune solution. Cette crise a etc 
provoquee par le desir du roi d’e- 
pouser M.ne Wallis Simpson, une 
divorcee americaine. 

Fa question n’affede pas soulc- 
ment la Grande-Rretagne, mais en¬ 
core tout le Commonwealth britan¬ 
nique. Si Edouard VIII epouse Mme 
Simpson, ses enfanls n’auront pas 
droit a la succession an tronc. En 
cas de demission de M. Baldwin, il 
y aura ejections generales on. en¬ 
core le roi invitera le premier mi- 
nishe (l^missi(mnaire a i>rendre de 
nouveau les renes du gonvernemenl. 
M. Baldwin accepterait probable- 
ment dans le seul cas on le roi 
suivrait Paris do ses minislres. Si 
le roi persistait a ne pas l’aecepter, 
il serait mis en demeure d’ahdiquer 
on de tenter d’agir sans le Parle- 
ment. Ce fut eette derniere alter¬ 
native que choisit (diaries ler, la- 
quelle'precipita la guerre civile en 
Angleterre, il y a pres de 390 ans. 

‘ Fe gouvernement doit aecorder 
au roi la chance de bien peser sa 
deeissibn qui concerne si dir ec fe¬ 


me nI son bonbeur futur et l’interet 
de ses sujets, declara M. Baldwin, 
en Chambre. 

“D’un autre cote, un delai trop 
prolonge de cette situation pourrait 
causer de graves prejudices a la 
vie nationale de PEmpire et le roi 
s’en rend compte. ajoute Baldwin. 

“Par rapport a cert ai nes declara¬ 
tions au sujet des relations entre 
le roi et le gouvernement, je dois a- 
jouler (pie, exception faile pour le 
manage morganatique, le gouver- 
nenient n’a domic aucun avis a Sa 
Majeste, et mes* conversations avec 
lui out etc striclement personnel- 
les et privees. 

“Fe roi lui-meme a touche le 

premier a ee sujet et boil le gou- 
vernement, e’est lui-iilenle qui rir’a 
fait connaitre ses intentions de 
marier Mine Simpson lorsqu’elle 
sera libre, continue Baldwin, f.ors- 
qne le roi aura pris sa decision, il 
consiiiteia sans doute le gouverne¬ 
ment de ce pays et eenx des domi¬ 
nions. Ce sera a eux alors de (lonner 
lotil avis. 

“Je ne puis terminer sans ex pri¬ 
mer les sentiments de sympathies 
de eette Chambre on vers jsa Majeste, 


REELU 


On ajournera 4 la mi-ete si les Iravaux 
parlementaires ne sont par termines 
pour le couronnement du roi 


OTTAWA.— La rentrAe des 
Chambres est fixee au 14 janvier. La 
session oeVrait etre breve. Il y a 
plusieurs ministres et deputes qui 
voudraient aller au couronnement 
du roi Edouard VI11, a Fondres, le 
12 mai. 

M. Mackenzie King, a d’ailleurs 
declare qu’il ne voyait pas com¬ 
ment le parlement ne ferait pas 
toute sa besogne en trois mois et 
demi. : 

“Si nous liarrivons pas a proro- 
ger les ebambres avant le couron¬ 
nement, dit-iL nous ajournerons et 
nous reprendrons nos travaux a la 
mi-ete.” On. sail par aiileurs que le 
couronnement doit etre suivi d’une 
conference impejriale, qui occujie- 
ra les bommes d’Etat iusque vers la 
mi-jiiin. 

M. King precise que le gouverne¬ 
ment a tout fait pour rendre expe¬ 
dite le travail des deux Chambres. 
On a rhabitude de consacrer une 
bonne partie du premier mois de 
chaque session aux deliberations re¬ 
latives aux prpojets des depputes. 
Il se pent qu’a la proebaine ses¬ 
sion des Communes, on retranche 
ee privilege aux membres du Pnr- 
lernent. Cela ne se fera pas, cepen- 
dant, sans le consentement de tous 
et chacun des deputes 

On s’attend a ce que plusieurs 
membres des deux chambres ail- 
lerd au couronnment du roi Edcu- 


A LA RADIO M -, K r et le congres 

de Duenos-Ayrcs 




ard V1TF C’est pourquoi il ne de- 
vrait y avoir aucune difficulte a 
proroger le parlement Ires tOt. Si , 
les Chambres doivent se reunir de 
nouveau a la mi-ete, les deputes ne ! 
toucheront pas d’indemnite supple-j 
mentaire. 

M. King aunonee (pie les chefs des 
differents groupes auronl des en- 
treliens au sujet de la composition 
de la delegation officiellc du Ca¬ 
nada au couronnement de S. M. 
Edouard VIII. 

I.a proebaine sera la. deuxieme 
session du 18e parlement depuis la 
Confederation el la deuxieme de 
M. King depuis sa derniere elec¬ 
tion de premier niinistre. C’est la 
troisieme fois qu’il est premier mi- 
nistre. 

On annoncera plus tard les noms 
du proposeur et du “seeondeur” de 
l’adresse en repon.se au discours du 
Tronc. 


DANS L’E ST 



S. E. Mgr J. II. Prud’homme. eve- 
que de Prince-Albert, est actuelle 
ment dans l’Est du Canada. 

Et Mgr IF Desmarais, P.A. V.G. 
chancelier du diocese, suit un trai- 
temenl medical, dans un hopital de 
Montreal. Nobs' lui souhaitons . un 
•prompt retablissement 


Le Dr J.-J. Gagnier est un brillanr. 
directeur de fanfare. Apres avoir 
organise les “Grenadier Guards”, en 
1914 il rnit sur pied les fanfares 
militaires des 14 ieme, GO ieme, 
87ieme, 119ieme et 245 ieme regi- 
j inents. En 1916, i] dirigea la fanfare 
! du Parc So Inner. I)'ir cc ten r de sym- 
• phonic et d’opera, l’oeuvre musicale 
i do M. J.-J. Gagnier, a Montreal, est 
tres vaste et artistique. 


RETARD 


Nous avons du retarder la puhlica- 
iicn du “Patriote” en raison de is 
fete i‘Iinmaculee Conception. 


Le Canada n’a pas ete invite 
j a faire partie de la “Ligue des 
Nations occidentales s,, — De¬ 
claration du premier ministre 

OTTAWA. M. Mackenzie King 
a declare, que le Canada n’a pas etc 
invilea faire partie de la “ligue des 
nations oeci den tales” qu’on a dit 
dvoir etre creee par l’actuel eon- 
gres panamericain de la paix, a 
Buenos-A m es. 

II est vrai, poursiiit le premier 
niinistre, qu’il y a toupnirs eu un 
fallteiiil de resrve pour le (’apada 
a rUnioii pan’americaine de Wash¬ 
ington, mais aucun gouvernement 
CJadien n’a juge a proposdVii pren¬ 
dre possession. II est impossible en 
ce moment de prevoir ce que le 
Canada fera dans I’avenir, mais il 
se pen! qu’il juge bon d’enlrer dar^ 
divers groupemenls destines a 
i’ainelioration des relations inter- 
nalionales. “II est improbable, a- 
joute-t-il neanmoins, que le Canada 
conclue jamais d’allianee mrlitaire 
av.ee les pays el rangers.” 

II se pent, dit enfin le premier 
ministre en passant a un autre su¬ 
jet, que les experts americains et 
canadiens aient des entretiens, a- 
vant la proebaine session, touehant 
les eaux limitrophes; mais rien de 
cela ne spra confirme avant la ren- 
XTCC CiC^' wij, A. 



Le roi doit obtenir le consente- 
ment du gouvernement 


LONDRES.— On appreml (pie 
sir Claude Sebusler, eminent jnris- 
consulte e!t secretaire permanent 
du lord chancelier, a informe le 
cabinet que le roi Edouard VTTI 
doit obtenir le consentement flu 
gouvernement avant de pouvoir e- 
pouser Mme Wallis Simpson. A la 
demande du cabinet, sir Claude 
Schuster a soumis au gouvernement 


un memoive on il alfirnu* que le 
rnariage du roi avec l*ex-Mme Simp¬ 
son ne serait pas constitutionnel 
sans lc consentement du gouverne* 
ment. Ce consentement serait ne- 
ecssaire, parait il, parce que Mine 
Simpson n’est ni une princesse de 
sang royal, ni meme une beritiere 
de haute noblesse, mais une simple 
roturiere. 


M. J.-E. LAFORCE, sous-minjstre 
du departemsnt d e la colonisation 
a Quebec, qui a ete reelu president 
general do la societe St-Jean-Bap- 
tiste de Montreal. 


Manage inacceptable d’apres 
PEglise d’Angleterre 


Le Dr Robertson 
nomme 

Pantaleon Schmidt en Alberta 


Le Dr Thomas Robertson a etc 
nomme inspecteur des agences in- 
diennes, en Saskatchewan, au de¬ 
partment des affaires indiennes. 
II remptaee M. C. P. Schmidt, main- 
tenant inspecteur des agences in¬ 
diennes de l’Alberta. 


tient pour le moment de toute de¬ 
claration sur la nouvelle politique 
du ministere de la Defense natiQna- 
lc. 


i LONDRES. Le “Church l imes” 
I’organe de PEglise d’Angleterre, a 
approuve l’attitude du premier nii¬ 
nistre Baldwin et du cabinet. Le 
rnariage entre le roi et Pex-Mme 
Simpson, lit-on dans le “Church 
Times”, est inacceptable en raison 
des consequences qu’il entrainerait 
dans les relations entre PEglise el 
l’Etnl. 

L’article fait allusion aux ru¬ 


mours qui veulent que le roi tente 
de contonrner la difficulte en e- 
pousant Mme Simpson sons le nom 
de due de Cornwall et en deman¬ 
dant an Parlement de voter une loi 
qui exclurait les enlants nes de ce 
rnariage de la succession au trone. 

I/article affirme encore que l’E- 
glise ne ‘pent accepter que le roi 
epouse “une dame americaine qui 
a divorce d’avee deux maris”. • 


Baldwin assure de lappui de 
trois Dominions 

% if 

Le Canada, la Nouvelle-Zelande et i’Auatralie 


NEW-YORK.— I.e “Sun” public 
une depeche de son correspondant 
londonien, M. William-H. Stone- 
ham. qui affirme que le premier mi- 
nistre Stanley Baldwin est assure 
de Pappui de trois des Dominions 
qui approuvent Pajltitude qu’il a 
prise depuis le debut du conflit qui 
oppose ie roi Edouard Till et le ca¬ 


binet de Grande-Rretagne. Les gou- 
vernements du Canada, de la Non- 
velle-Zelande el de I’Australie, pres- 
sentis par le gouvernement de 
Gi[inde^Brotag!ne, se seraient de¬ 
clares categoriquement opposes au 
rnariage du roi avec Pex-Mme 
Simpson. . ' 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, nercredi le 9 decembre 1936 


Resultats de la “Journee de PAssociation” 


Albertville 

Conferencier-delegue: R. P. 
Valois, o.m.i. de Prince-Albert 

PERCEPTEURS: MM. ERNEST 

BRIER E, ALBERT CLOUTIER, 
AI ME PELLERIN 


$1.00: R. I>. L. 
Roussel, Alfred 
PerrauM, Donat 
Delpnte. 

B 


PERCEPTEURS: LES MEMBRES 
Dll COMITE PAROISSIAL 

j $1.60: R. P. R. Fnllourd. les Re- 
ligicuses de 1’Hospice Jeanne d’Arc, 
V. Beauregard, Maurice Boutin, V. 
Boutin, J.-W. Brodeur, M. Cottin, F. 
|l)unand, A. (iatien, F. Jordons, 

| Pierre Mullie, 0. Praud, P. Know- 
Iter, A non vine. 


Pilon, o.m.i., Jos 
’(‘lletier, Calixte 
Bolduc, Edouard 


Menard, o.m.i., A1 
B. Dussault, Alex. 
Godin, Ephrem 


50 sous: R 
bort Cloutier, J. 

Beauchamj), A. 

Dion, Airne Pellerin, Rene Npgue. 
Wilfrid Beaudoin, Ubald Carrier, 
M.ne Vve A. Painchaud, Anonyme. 

35 sous: Emile Brassard. 

30 sous: Henri Pellerin. 

25 sous: Alphonse Beaueliene, 
Willie Samson. Joseph Beaudoin, 
Henri Beaueliene, Ernest Briere, 
Louis Crimard, Paul Beaueliene, 
Henri Brunelle, Jospph Brute, Eu¬ 
gene Lavoie. Boscure Boileau, Pier¬ 
re Legault, Nap. Dinelle, Donat Gi 
gnac, Albert Rapin, William Tru¬ 
deau, Alfred (iosselin, Cyrias Cor- 
ri'vcau. Leo (ioheil, Louis Brunet, 
Anonyme, M.ne Emile Beaudoin, 
Philippe Lafreniere, Philippe Pi- 
che, Leandre Brassard, Luc Piclie, 
Avila Vincent. Arthur Dussault, Jo¬ 
seph Dupuis, Napoleon Beaudoin, 
Armand Hoscheit, Timolas Carrier, 
Joseph Carrier, Jean-Pierre Para¬ 
dis, Oilier Pellerin Wilfrid Bru¬ 
nelle, Ernest Perreault, Paul Lavoie, 
Joseph Roberge. 

15 sous: Remi Piclie, Francis 
Vien, Adelard Leduc, 


50 sous: Mine 0. Brfile, Cer. 
le, Georges Brute, J. Col tin 
Smeels, L. Jordens, R. Tstace. 

35 sous: A. Jordens. 


Bru- 

(). 


25 sous 
nand, A. 
Raiwet. 


C. Dumonceau, E. 
Eeohin. (I. Dartige; 


20 sous: J. Bellehumeur. 

eerele paroissial 


$5.70: 

PA.C.F.C. 


Du- 

(). 


de 


Total: $25.00. 


Marcelin 


Conferencier-delegue: M. 
I’abbe Maurice Baudoux cure 
l’abbe Maurice Baudoux, cure, 
Secretaire-general 


Une autre race 
d’homme 

Conference de M. I’abbe 
Groulx a Quebec 
Nationality et culture 


. 10 sous: Fidelc 
Corriveau, Calixh* 
dore Lambert. 

5 sous: Edouard 

Total: $23.30. 


Vien. Auguste 
Brassard, Thco- 

Chnpdclainc. 


PERCEPTEURS: MM. PIERRE EA- 
BROSSE, ODILON LA.PRAIRIE, 
LEOPOLD LEPINE, ARTHUR 
SANCHE 


$2.00: Les 
sen tat ion. 


Beligidiscs de la Pre- 


Saint-Hubert 

Conferencier - delegue : M. 
Louis-Philippe Cote de 
Montmartre 


GRATIS contre I’ASTHME 

. e! I, BRONCHITE CHRONiyiJE 


__ de Templeton font cesser 

les slfflemenla. les suffocations, l'oppression; facl- 
llteut la respiration; vous permettent de travailier 
it l’aiae et de dormlr palslblement. Soulugement 
•ttr et RAP1DE. „ „ 

Eprouvez la valeur de TtAZ-MAIl dans votre 
propre cas. Achetez-en une bolte de 50c. ou <Ie 
$1 chez votre pbarinacien; ou. pour rewvoir un 
essal gratult, derive/ ft. TEMPLETONS LIMITED. 
16 Colbome Street, Toronio. 2. Ontario. 


$1.00: M. Pahhe Lehel. Joseph La- 
prairie, Ilormidas Bonin, E.-A. La¬ 
bi osse, II. Ouellet, J.-A. Dessert, J.- 
B. Godbout, J.-A. Kemp, Pierre La- 
hrosse, A.-P. Lahrosse, Pierre Phi¬ 
libert, Arthur Viau, Joseph Ger¬ 
main, Odilon Laprairie. Adrien 
Taillon, Georges Boyer, Edmond 
Trottler, Francois Conan, Mine 
Agnes Grezaud, Leopold Lepine, 
Raymond Philibert, Jean Philibert, 
J.-E. Dessert. 

75 sons: Ernest Boucher. 

50 sous: Mathurin Goiffic. 

.35 sous: Herve Dagenais. 

30 sous: Alexandre Lapierre. 

25 sous: Oscar Bougeault, J. F. 
McCaffrey. Rosaire Bourgeault, .1.- 
E. Cote, Odilon Laprairie fils, Al¬ 
phonse Bourgeault, Wilfrid La¬ 
pierre, Mine Louis Laprairie. 

15 sous: Ernest Hamel. 

Total: $29.05. 


Le cafe le plus moderne dans la ville de Prince Albert 

REP AS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellent^ cuisine, service de premiere classe a 
des prix tres moderes. 

Le rendez-vous des Canadiens franqais 


QUEBEC. M. Pahhe Lionel 
Ciroilx a prononce, au Palais-Moni- 
calm, sons les auspices de la “Eigne 
des palriotes”, une conference qu’il 
avail inti!ulee: “Une autre race 
d’hommos”. 

Nous sommes line nalionalile, dil- 
il. La nalionalile evoque l’idee de 
eu I lure. Milieu national, milieu rul- 
turel, ce soul ternies presque equi¬ 
valents. Nous no serous done nous- 
memos el nous no reslerons nous- 
memos qu’a la condition de nous 
approprier noire culture originelle. 

Trois inoyens prinripaux soul a 
noire disposition el a la disposition 
des edueatem s: Petude de la langue, 
Petude de Phistoire nationale, Te- 
tude geographique de la lerre na- 
tale. La langue malernelle, .niroir 
spirituel de Panic nationale, pos¬ 
sible une haute vertu educalrice: 
el le forme Pesprit; elle fournil la 
cle magique qui donne acres aux 
tresors intellectuels de la cull lire 
francaise. La nalionalile a, pour 
element conslitutif, un heritage 
coinniun de traditions, de souve¬ 
nirs, de gloire d’aspirations. Cel 
heritage, qui le recueille el le trails- 
met, de generation en generation, 
si non PHistoire nationale? Nous 
sommes lies a une portion de Puni- 
vers physique. Cette portion de 
Punivers a son originalite, son eli- 
mat, son pittoresque. Les aieux lui 
onl fait un revetement liumain, une 
Ompreinte spirituelle. hislorique. 
Par tout eel ensemble, la lerre na¬ 
tionale esl educatriee. L’on est le 
fils de son pays, com me on 1’est 
de sa race, de son passe. La lerre 
des aieux est done, elle aussi, un n- 
genl culture!. 

Chez nous, le milieu culturel est- 
il en possession de tons ses inoyens? 
N’est-il pas gravement menace? 
N’est-il pas altere? II ne suffit pas 
aux Canadiens franca is de s’appro- 
prier leur culture; it lour laid la 
defen dre. proteger (‘I fortifier lour 
milieu culturel. Pom ee faire, iIs 
ont deux graves problenies a re- 
sou dre : ie prohlenie eeonomique el 
, le prohlenie politique. Une econo- 
niie a Fcnvors mine, dans Pesprit 
popuiairc, la foi au genie national. 
Une politique timide, deficienle, 
Jaisse en sonffiance le hien com- 
niun. 

Pour resler fiddles ;i noire eullure 
et resoudre nos problenies il nous 
faut une magnifique rare d’liom- 
mes. Une education catholique se 
doil do nous la donner. 



Cornme la cote du Pacifique of- 
lie beaucoup d’attrait en hiver, ii 
cause de son climat tres doux. ces 
concessions ne devraient pas man- 
quer d’inciter une foule de gems a 
aller y sojourner quelque temps du- 
rant la periode la plus dure de no¬ 
lle saison froide. 


M. ARTHUR, HOOLt, “un aventurier en poesie”, s e fait entendre a la 
radio, chaque liindi <» 11:30 p.m. Est, durant un quart d’heure de veri- 
tables delices. Sa \oi\ synipathique et son style elegant lui valent un 
nornbre d’auditeurs plus en plus considerable. 




O. 

Adjoignant le bureau de poste 


Ave. Centrale 


La voix du Pape. 


La grande maladie 
du monde entier 

Le Saint-Pere a parte au Seminaire 
Fran^ais 


L’expedition des cadeaux par 
messageries 

l.cs eompagriies de messageries 
canadiennes anticipent une forle 
augmenlation dans le transporl des 
eolis et objels de tonics sortes ii 
Pace as ion des fetes de Noel e| du 
Jour de PAn. [/excellent service 
(Penleveinenl (*l de livraison assure 
par ees jniissanles organisations, 
j°int aux tarifs Ires modiques (pP- 
(*lles ont consent is sur les eolis de 
pel its dimensions, ne devra pas 
nianquer de rend re ce mode d’e’xpe- 
dition encore jilus populaire, sur- 
! toil I au lemps des Feles, pour Pen- 
'voi de cadeaux. En prevision de 
eel aeeroissenienl (h* leurs affaires, 
les niesuies necessaires ont etc 
prises pour aceelerei* le ser¬ 
vice le plus possible et eviter 
les retards dans la livraison 
des eolis. 'Pontes Jes personnes qui 
voudront expedier des cadeaux par 
’messageries soul prices de tele¬ 
phone!' ii Pune ou Pnulre (‘ompagnie 
des que leurs eolis seront jirets. 
Des voitures passerout les prendre 
immedialement et la livraison en 
sera faite sans delai. 


EN RUSSIE 


MOSCOU. — Le Congres des So¬ 
viets a approuve la nouvelle consti- 
lution russe creant un commissa¬ 
riat industriel militaire donnant au 
gouvenieiqent le pouvoir de de¬ 
clarer la guerre, en cas de necessite. 


CARTES PROFESSIONNELLES 

"ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSE1GNE” 

VERITE DE LA PALICE 


dr. j. angus McDonald 

MEDECIN ET CHIRURGIEN 

Rayon-X au bureau 

Tel:— Bureau 3175 - R6s. 3195 

4 Edifice Rowe :—: Prince-Albert 

i 

Dr LORNE CONNELL 

Dr MABEL CONNELL 

DENTISTES 

Rayons X h l’office 

Office 2773—Telephone—Res. 2772 

7 edifice Mitchell Prince-Albert 

1___ 




DR E. A. SHAW 


Docteur 

SPKCIAL1STE DES YEUX, ORKIL- 


A. MYLES, D.D.S. L.D.S. 

LES. NEZ ET GORGE. 


Bureaux dans I’Edifice Rowe 


DENTISTE 

Vis-k-via le Bureau de posts 


T61£plione 2170 Residence 3556 


Tel: H Tisdale, Sask. 

PRINCE-A LBERT, SASK. 


HARRIS & NELSON 


H. J. COUTU, C.R. 

A vocals, Percepteurs, Notaires 


AVOCAT, NOTAIRE 

Walter H. Nelson, LL.B. 


Frank M. Harris, LL.B. 


Suite 5, Edifice Imperial Bank 

SUITE 1 Edifice MILLER 


PRINCE-ALBERT - - - SASK. 


Prince-Albert, Sask. T6I: 3518 




Le Saint-Pere, dil la [Croix, de Ba¬ 
ris, numeio du 13 novemhre, a re- 
Cu en audience speejale les nou- 
veaux eleves du Seminaire francais, 
ii i ii si que les seiniiuiristes revenus 
du service iiiililaire.. I! leur adres- 
sa les paroles suivantes, remplies 
de bienveillanee d (♦’affection: 
“Chers fils, 

“Voici done de nouvelles “acqui¬ 
sitions”, pour employer un iernie 
de hihliotheque. Noiis a.mons hien 
ce mot ii cause de s;i signification: 
“acquisition” vent dire augmenta¬ 
tion de nos ricliesses. 

“Et puis, il v a les soldals qui re- 
viennent — pourraif-on dire de 
trihulatione niagna. »Mais on jieul 
hien dire de nous lous que nous 
sommes des soldals, des miliees mi- 
Htanl pour Dieu, ipijitans Deo, et 
if lie sc4afi' ])':ls eWiToruinaire que 
cette miliee devienne, elle aussi, 
une “tribulation”. 

“C’esl ii ces deux litres: “acqui¬ 
sition” et “service militaire” que 
Nous Nous rejouissons tout parli- 
culierement, chers fils, et que Nous 
vous souliailons cordialenienl la 
hien venue. Soyoz U i s hien ven us dou- 
hleinent cl meme une troisienie 
fois: car vous allcz connnencer une 
nouvelle an nee scolaire, une nou¬ 
velle annee au Seminaire francais, 
et e’est tout dire. Nous savons hien, 
et vous Ic.^savez ai-ssi. (pi’au Semi¬ 
naire francais, coniine dans tout 
Seminaire' qui repopnd ii son man¬ 
dat et ii sa mission, il ne s’agit pas 
seuiemenl d(* Petude, ou (Pune pre¬ 
paration scolaire, ni d’une pre¬ 
paration do Pintelligence par les 
sciences sacrees, mais hien plus, 
infininient plus, (Tune jirepara- 
lion de la volonle, d’une prepara¬ 
tion ii la saintete, par Paequisition 
de bonnes habitudes, les vertus, ^|ui 
soul le fond de toute saintete. I5n 
effet, Poeuvre, la grande oeuvre, 
e’est yotre formation ii la vie 
ecclesiastique, ii la vie saeerdotale. 
Voila le grand cadia* ou tout entre, 
oil tout trouve sa place el sa valeur 
ahsolue et relative aussi. 

“C’est vous dire, chers fils, avec 
quelle phrticuliere lpenveillance el 
avec quelle palcrnelle complaisan¬ 
ce Nous vous souliailons la hien- 
venue. Nous souliailons aussi que 


excellente rc.nplic des bene¬ 
dictions divines. Le bon Dieu vous 
domic une grande grace on vous 
permellanl de vous former pour 
ainsi dire sur les genoux de l'Eglise, 
de cello Mere antique el venerable 
qn’est l’Eglise de Borne, ici lout 
pres du Ben* do eelte Eglise, sur 
eetle lerre vraiment sainle, nella 
presenza -del Figliuol di Dio: e’est 
hien ce que le “Vicaire du Ghrisl” 
signifie pour lous (vu\ qui le voienl 
avec l(‘s yeux de la foi. 

“C’esl done une grande benedic- 
lion (jue Nous vous don nous ii vous 
(*l ii loules vos intentions, relaliYe¬ 
meni ii vos etudes, ii vos families, re¬ 
al l i vemen t ii votre et ii not re chore 
France, d’aulaiit plus chore qu’cllc 
a plus besoin de prieres; noire 
chere FTance qui, en ce moment, il 
faul Pavouer, souffre lant de eetle 
(•rise mondiale,- dt* eelte grande ma¬ 
ladie qui i ii feci e le monde. (Test le 
I risk* privilege de la jeunessi* d’au- 
jourd’hui de relirer quelques avan- 
tages douloureux des experiences 
failes el d’avoir vu de si bonne lieu- 
re, au debut de la vie, la B de cho- 
ses Iristcs. Nous en vovons aussi, 
de hien Iristes qui exigent u:i reveil 
general de tons mix qui on I le sen- 
limenl du hien. un reveil general de 
Ionics les energies, pour s’opposer 
ii (‘elk* ma.lheureu.se maladie dans 
son travail devaslaleur, ii eelte 
grande maladie dont souffre le 
monde entier. 

“Ft precisemen! noire minislere 
sacerdotal ,chers fils, esl vraiment 
un minislere fait pour guerir Jes 
maladies spiriluelles. . . .” 

Apres avoir donne sa benedic¬ 
tion, le Saint-Bere voulut adniettre 
au haisement de In main lous les 
presents. Ils vinrent par ordre de 
dioceses, presentes par le supe- 
rieur, le R. P. Frey. Le Saint-Pere 
ful Ires Iieureux de voir un si grand 
nomhre de dioceses representes au 
Seminaire, mais il exprima le de- 
sir que les mil-res dioceses aussi en- 
yoient des eleves pres du Pere com- 
mun des fideles, car, disait-il en 
sourianl, il est plus “Pere” encore 
quo h* P. Frey, qui merile cepen- 
dant si hien cette appellation, et 
ses desirs relatifs a la prposperile 
du Seminaire francais sont encore 


L’entente francoanglaise 

PARIS. On lienl de bonne sour- 
,ec‘ que la France et In Grande-Bre- 
tagne ont conelu une entente en 
vertu de laquelle ellcs s’entr’aide- 
raient .pour reppousser une agres¬ 
sion nbn-provoqu.ee. 11 parait que 
i’ambassadeur de la France a Lon- 
dres, M. Charles Corbin, a fail part 
an Foreign Office de l’ohligation 
(pie son pays con trade en reloiu 
(Pune proiiiesse d’aide recue de la 
Grande-Brelagne le 20 novemhre. 


Sommes dues aux Etats-Unis 

LA FRANCE PREND CETTE AN¬ 
NEE ^INITIATIVE. A VERTIS- 
SI’MENT A 13 PAYS 
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cette nouvelle annee soil pour vous plus intenses. 


34e Congres eucharistique 
international a Budapest 


PARIS. — Lc Comite permanent 
des Congres eucharistiques inter- 
nationaux, vient de se reunir a Pa¬ 
ris, sous la presidence de Son Exc. 
Mgr Heylen, eveque de Namur. Il 
a choisi, comme lieu de reunion du 
34e Congres eucharistique inter na¬ 
tional, en 1938. la ville de Budapest, 


oapilale d^ la Hongrie. Ce choix a 
etc approuve par le Souverain Pon- 
tife. 

Le 33e Congres eu^eharislique in¬ 
ternational aura lieu, on le. sail, a 
Manille, Philippines, en fevrier 
1937. 


WASHINGTON. On trpprend 
de Padministration qu ( > hi France 
a pris Pinilalive an sujet d(* sa 
dcite dc guerre aux Ftats-Unis, el 
(p-e des pourparlers ont etc enta- 
m(*s a Baris entre les aulorites fran¬ 
chises et des rep resen tan Is du gou- 
vernement americain. 

On dit toutefois qiTaueun plan 
precis n’a etc soumis par Paris. Les 
Ftais-Uilis n’onl jias fait non plus 
d’offre. Recemmenl, le secretarial 
d’Flal avertiI 13 pays que la som- 
nu* de $155,093,973 elail du Je 15 
decembre. La Gran de-Bretagne 
doil v.erser au cours du mois $117,- 
070,756 et la France $23,308,312. 


Le trone en danger 

WASHINGTON. — Hugh Walpole, 
ecrivain anglais pretend que 1’inci- 
dent Simpson pourrait renverser 
le trone (TAngleterre. 

“Ce n’est pas a cause que Mine 
Wallis Simpson est americaine et 
l’amie du roi Edouard VIII que Je 
pcuple anglais lui refuse le litre de 
i eine, mais parce qiTelle a divorce 
deux fois.” On jiretend que le roi 
vent Pepouser. 

LONDRES. — On dit que le ca¬ 
binet anglais prepare Tabdication 
du roi Edouard VIII. Le Due dc 
York lui succedej'ait sur It* trone. 

Le premier mi nisi re Stanley 
Baldwin a declare qu’il n’est pas 
question de manage morganalique. 
Le Roi doit choisir entre Mine 
Simpson ou le trone. 


: La minute j 
: gaie : 

UNE RECOMMANDATION 

Lili. — Ecoute, maman, prends 
quelques bonbons, si quelquefois 
je pleurais dans la rue. 


Organe (les Catholiques de langue 
frangaise du Nord-Ouest 

lie “Patriote’’ est In <*liaque semalne 
par pins d(* BO,000 personnes 

BUREAU: i:»OB, 4c'*mc* Avenue Onest 

Prince-Albert, Saskatchewan 
TELEPHONE 20«l 


ABONNEMKNT 

Un an. Canada $2.00 

” ” Elats-Unis . $2.50 

” ” Europe . $2.50 


Annonces 

Classees 

Tie paieinent doit ton jours ae- 
eom pagner la eopie de l’annonee; 
sinon elle ne sera pas inseree. 
Minimum, 50 sous par insertion 
TARIF: ... 2 sous par mot 


UNE BIENEAITRiICE dos missions 
dCsire une croix de proce-ssion et 
six candelabres pour une mission 
pauvre. A dr esse z boite 10, J^e Pa- 
triote, Prince-Albert. 


ON OEMANDE pour le District Seo- 
laire Ferland No. 34(H), une insti- 
tutrice bilingftie et catholique, ou- 
verture le 10 janvier, salaire variant 
de $500.00 $000.00 suivant l’ex- 

perience et reference, les applica¬ 
tions seront acceptees jusqu’au •'> I 
decembre. S’adresser k M. Antonio 
Chabot, See-Tr6s. Telephone Kin¬ 
caid 13-2-3, Ferland, Sask. 


LE 'DTSTPJTCT dT*cole Emilebury No. 
3421, desire avoir un maitre on 
maitresse, tenant un *certificat de 
preml&re ou deuxi^me classe, avec 
bonne reference, et k salaire /do 
$500.00 par annCe — Ter me com- 
menqant le 4 de janvier. Envoyez 
application a Philip IT. Samson, 
Sec,-Tr6s., Efmdleburv S. D. No. 
3421. 


CONVERSION 

— H parait que vous eies devenu 
un fervent de hi T. S. F.? 

— On i! depuis que.... j<* suis 
renlrc avec mon auto dans un po- 
te’au telcgraphlque! 

❖ ❖ 

A LA PAGE 

L’enfant moderne (qui voil mi 
arc-en-ciel pour la premiere foi*;). 

-Et ga, papa, c’esl tie la reclaim* 
pour quoi? 

❖ 4* 

PRESENTATION 

Mon cher ami, permettez-moi 
dc vous presenter Tun des homines 
qui ont ccrit le plus de helises dans 
leur existence.. . 

— Monsieur est journal isle? 

— Mais non... slenographe au 
Partem ent! 

*f ^ 4* 

A L’HOPITAL 

+ 

INTERVIEW 

L’exploraleur. — Que pensez-vous 
des Francais? 

Le sauvage.— Moi, pas savoir, 
moi pas mange encore! 


Ingenieurs Diesel Demandes 


D evenez un Exp ert 
Diesel 

Besoin grandissant pour hommes 
entrain^s au Diesel (bateaux, Trains 
Tracteurs, Autobus, Camions, Aero¬ 
planes, Ateliers, etc.) Plusieurs 
hommes choisis actuellement com«- 
me Ingenieurs Diesel. Transport 
pay6 aux ateliers de Chicago pour 
ceux qui finissent avec succ£s chez 
eux la courte £tude d entrainement. 

Ecrivez aujourd’hui pour 
information GRATUITE 

(Faites votre requite en anglais, 
si possible.) 

Chicago Diesel Institute 

Dept. (L. P.) Winnipeg 


Voyages a la cote 
du Pacifique 

A fin (Toncourager cel hiver *h*s 
voyages dans TOuest canadicn, cl 
a la cole du Pacifique particulie- 
rcnicnl. les deux reseaux dc che- 
mins dc for of front des reductions 
tres substiihtielles dans les i>rix d(‘s 
billets pour voyages aller el retour. 
Ces billets seront del ivies jusqiTau 
14 mai prochain et feur duree de 
validite pour le retour se prolon¬ 


ged six mois apres la date d’achat. 
On pourra se procurer des billets a 
ces conditions speciales a foutes les 
gnres des provinces marilimes, de 
la province de Quebec et de TOn- 
tario, jusqu’a Port-Arthur et Arm¬ 
strong, iiour ton! endroit de la Co- 
lombie Britannique, des etats ame- 
ricains de Washington et de TOre- 
gon. Ces billets permettent de s’ar- 
reter n’impork* ou en cours de rou¬ 
te, a Paller el au relour. Ils per- 
meltent aussi d’emprunler plu¬ 
sieurs routes differentes au choix 
des voyageurs. 


TSephone 2733 


LIMITED 


Prince-Albert. 


LORSQUE VOUS ACHETEZ EXJ 

CHARBON... 

souvenez-vous que la McDIARMID 
LUMBER Company Limited peut voua 
fournir du charbon de premiere qualite a 
des prix tres raisonnables. 

Tel. 2733 pour une Prompte Livraison 

McDiarmid Lumber Co. 
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La race des fossiles 


Le part'i opposltionniste d’Ontario 
hat la grosse caisse du fanatisme. 
11 desire allumer dans le coeur de la 
masse acatholique un sentiment d’ai- 
greur contre les “French” et les 
Roman Catholics”, at in de monter 
I'opininn puhlique contre la presen¬ 
te administration. Et il a beau jeu. 
I/epouvan^ail est tout trouve: la loi 
de la repartition des impots sco- 
laires. Parce que M. Hepburn a ou 
assez de cran pour accorder un peu 
de justice a 1’element catholiqiie 
ontarien, on lui en chercha moise, 
on lui en fera un grief, on montera 
en epingle une de ces campagnes, 
senre Norris et consorts, genre An¬ 
derson et compagn'ie, oil se laisseront 
duper les gogos qui sont legions en 
temps d’election. La foule a si peu 
de pJomb dans la lq*e que quelques 
hableurs sophistiques et tonitruants 
suffiserit a lui faire perdre 1’equili- 
bre au moment psychologique. 

Les conservateurs ontariens bat- 
tent le fer tandis qu’il est chaud, et 
ils veulent entretenir le feu jusqu’- 
aux prochaines elections. Dans les 
assemblies politiques, a l’occasion de 
chaque election complementaire, on 
presente aux auditeurs le fantome 
de la “French menace”, de la “Ro¬ 
man catholic domination”, qui met 
en peril PEmpire britannique, eve- 
nement bien plus tragique que le 
manage morganatique qui s’apprete 
a ebranler le trone d’Angleterre. 

Volci un extrait typique d’un dis¬ 
cours, dont le relen,t trahit Patmos- 
phere des loges orangistes. C’est M. 
Drew. Porganisateur du parti con- 
servateur, qui parle, s’il vous plait, 
(conipte rendu de l’envoye special 
du “Toronto Star”) a Hastings-East, 
oil doit se tenir prochainement une 
election complementaire. 

“II n’est pas inconvenant de rap- 
peler aux Fran^ais qu’ils sont une 
race vaincue, et que leurs droits ne 
sont des droits qu’a raison de la to¬ 
lerance de Pelement anglais, lequel, 
en tout respect pour la minorite, 
doit etre considere comme la race 
dominante. (It is not unfair to re¬ 
mind the French that they are a de¬ 
feated race, and that their rights 
are rights only because of the to¬ 
lerance by the English element, who, 
with respect to the minority, must 
be regarded as the dominant race.)” 

.C’esG un langage un peu desuet. 
“Ce son de cloche est tres ancien, 
dit M. Omer Heroux; mais, depuis 
assez longtemps, nous ne Pavions 
pas retrouve sur les levres de quel- 
que homme de valeur. Et c’est pre- 
cisement c e qui donne a M. Drew 
figure de “revenant”. Oui, on dirait 
la voix etrange d’un fossile, d’un “re- 
venan r/# , qui aura,it comp/letement 
oublie Pesprit et le langage de 1890, 
ou la noblesse d’ame n’etait pas Pa- 
panage d’un petit groupe, comme ce 
semble le fait aujourd’hui, en cer¬ 
tains quartiers politiques dechus de 
Pideal de bonne entente et de coope¬ 
ration dans la justice et le respect 
reciproque, cutyJve a un si haut de- 
gre par les Peres de la Confedera¬ 
tion. 

Nous nous demandons qu’elle at¬ 
titude ce serait composee notre fos¬ 


sile en entendant les nobles pa¬ 
roles de Sir John A. MacDonald, le 
“createur du parti conservateur. 

“Je ne partage aucunement le de- 
sir exprime dans certains quartiers, 
qu’il faudrait, par un moyen quel- 
conque, opprimer une langue, ou la 
mettre sur un plan d’inferiorite 
vis-a-vis d’une autre. Je crois que 
Pon n’y parvicndrait pas si la chose 
etait essayee, ou que ce serait une 
folie et une malice, si la chose e- 
tait possible. LA DECLARATION 
SOUVENT FAITE QUE LE CANA¬ 
DA EST UN PAYS CONQUIS EST 
UNE DECLARATION ’TOUJOURS 
FAITE SANS A PROPOS. QUE LE 
CANADA AIT ETE CONQUIS OU 
CEDE, NOUS AVONS UNE CON¬ 
STITUTION EN VERTIJ DE LA- 
QUELLE TOUS UES SUJETS AN¬ 
GLAIS SONT SUR UN P|EI) DE 
PARFAITE EGALITE, AYANT DES 
DROITS EGAUX EN MATIERE DE 
LANGAGE, DE RELIGION, DE PRO- 
PRIETE ET RELATIVEMENT A LA 
PERSONNE. IL N’Y A PAS DE RA¬ 
CE CONQUISE, ICI; NOUS SOM¬ 
MES TOUS DES SUJETS ANGLAIS, 
ET CEUX QUI NE SONT PAS D’O- 
RIGINE ANGLAISE N’EN SONT 
PAS MOINS SUJETS ANGLAIS”. 

Q’ue la foule, qui n’a pas frequen- 
te beaucOup les livres oil sont nar- 
res les grands faits de notre histoire 
canadienne, ignore les sentiments ^ 
qui animaient les chefs d’alors, rien [ 
d’etc-nnant; niais que des person-1 
nages qui se pretendent de l’elite 
et se posent en condtlcf.eurs ou e- 
claireurs de la masse, s’etudient, au¬ 
jourd’hui, pour un vile gain poli¬ 
tique a berner par un si vile lan¬ 
gage, nous etonne. 

Ce qui etonne aussi certain redac- 
teur au cerveau mieux aere du 
“Star” de Toronto, qui donne une 
belle lecon de delicatesse a notre 
fossile . . . 

“C’est la’ croyons-nous la decla¬ 
ration la plus crue et la plus bles- 
sante qui ait ete faite au cours de 
la campagne electorate de Hastings. 
C’est une insulte gratuite a une pro- 
vince-soeur et a une population qui 
ne me rite qqe du bien de la part 
de se s concitoyens. Apparamment, 
il faut rappeler aul icolonel Drew 
que plus de 175 an s se sont passes 
depuis le jour ou un vaillant ennemi 
a ete defait sur les plaines d’Abra- 
ham. Dans Pintervalle les grands 
hommes des deux plus importants 
partis politiques et des deux races 
se sont everpues a iondre les deux 
races en une seule. De leur cote, les 
Francais sont demeures loyaux a la 
Grande-Bretagne. Ils sont, apres les 
Indiens, les premiers Canadiens. En 
politique, dans les arts, dans les let- 
tres et dans les affaires, ils ont ap- 
porte a la vie nationale canadienne 
une contribution qui est trop bien 
connue pour etre commentee. Appe- 
ler ces gens — ces Canadiens — 
une race vaincue, leur dire qu’il 
leur faut e:.re do mines par ceux de 
leurs freres canadiens qui sont d’au- 
tre origine, c’est la un acte d’une 
singuliere gaucherie, de nature a 
ruiner l’unite entre les races que de 
plus grands hommes que le colonel 


i Drew se sont efforces, pendant plus 
! d’un siecle, d’elaborer”. 

• A cette epoque ou les peuples 
sont sur le point de s’entr’egorger, 
oil la haine menace de ruiner des 
payls : tres pirospeifes et jladis tres 
heureux . . , nous ne pouvons con- 
cevoir que des Canadiens, qui de- 
vraicnt de par leur position sociale 
travailler efficacement a la gran¬ 
deur et au bien-etre de leur pays, 
se constituent par une basse am¬ 
bition de parti, des ferments de dis- 
corde, de desunion, de haine . . • 

C’est un crime qui devrait mettre 
au ban de la society leurs auteurs, 
et les marquer d’une fletrissure in- 
eCTacable . . • 

Quand comprendra-t-on que les 
deux races franchise et anglaise sont 
au pays pour y demeurer, y vivre 
cote a cote, avec des droits egaux 
en fait de langue, d^ religion et de 
coutumes. Quand comprendra-t-on 
que de la parfaite harmoni e entre 
ces deux races depend grandement- 
le developpement intellectuel et ma¬ 
teriel de- notr e pays. Quand com- 
pren<dra-t-on que le fanatisme des 
fossiles paralyse plus notre progres 
dans la sphere des peuples civilses 
que le s plus fortes crises economi- 
ques . . . 

Ce jour-la, que nous attendons si 
ardcmment, tarde a poindre. II tar- 
longtemps que la race 
ne sera pas tout a fait 


des biens (lis Soeu'rs d’Ernemont 
et de Conlpassion s’etait traduite 
par un deficit de 1 *500*000* fr„ au- 
■cune faute n^a ete relevee con Ire le 
prelat a Toccasion des operations 
boursieres, dont d’ailleurs Mgr de 
la Villerabel de Rouen lui donna 
une decharge en juin 1933. 

En ce qui concerne la Congrega¬ 
tion d’Ernemont, l’ordonnanee de 
non-lieu constate que Mgr Bcrtin a- 
mena la prosperile dans la Congre¬ 
gation, meiitant ainsi le litre de 
bienfaiteur d’Ernemont que lui de- 
cerna Mgr de La Villerabel. 

En ce qui concerne eertaines 
sommes appurtenant a l’oenvre de 
Saint-Romnin, le prelal a donne 


pour le retard apporte a leur remi¬ 
se des raisons non controlables, 
mais non inadmissibles. 

En ce qui concerne la gestion, en 
1926, des biens de M. Loir-Berger, 
les faits sont presents. 

Sur la question la plus importan- 
te, celle des blnnes-seings portent 
la signature de Mgr de La Villera¬ 
bel, l’ordonnance du juge d’inslruc- 
tion dit: “11 y a lieu de tenir pour 
authentiques les pieces disculees 
el pour valable la (^charge (ju’el- 
les constituent de la part de Mgr de 
La Villerable. avec l’avcu de sa 
responsabilile pCrsoniielle dans les 
fails qu’il recommit avoir ordon- 
ncs el qui sont auiourd’hm repro- 
ches a 1 ’inculpe.” 


Le cardinal Pacelli aux 
Etats-Unis 


La prise de contact entre le Vatican et la Maison-Blanche 
ouvre-une perspective diplomatique interessanlte pour la paix 

du monde 


dera aussi 
des fossiles 
morte. 


Joseph VALOIS, O.M.I. 


Un non-lieu vient 
de clore l’infor- 
mation ouverte 
contre Mgr 
Bertin 


PARIS. — Le proces ecclesiasti- 
que ouvert a Rome s’etait termine 
par une sentence favorable a Mgr 
Bertin. Le proes, devant la juridic- 
tion la’ique, vient de se clore a 
Rouen, apres. une instruclion ex- 
tremement longue, par une ordon- 
nanee de non-lieu. 

M. Le Roy, doyen des juges d’ins- 
Iruction, avait, en juin 1935, sur 
plainte du ininistre de l’jiilterieur, 
tuteur legal des Congregation reli- 
gieiises, saisi lui-meme d’une lettre 
anonyme, ouvert, une information 
contre Mgr Bertin, prolonotaire a- 
postolique, chanoine litnlaire de 
Rouen, ancien secretaire particu- 
lier el vicaire general de Mgr An¬ 
dre de La Villerabel. 

Mgr Berlin avail ete inculpe d’a- 
Inis de eon fiance dans la gestion 
des biens de trois Congregations re- 
ligieuses dont il etait superieur: 
Soeurs d’Ernemont, Soeurs de la 
Compassion de Rouen et Soeurs 
Augustines de Dieppe. On lui re- 
prochait, en outre, d’avoir detour- 
116 des sommes remises a l’eveche 
ou an Grand Seminairc par des laii- 
ques. Un de ses oneles, M. Loir- 
Berger, d’Amiens, l’accusail d’avoir 
di-la p id c sa foil un e. 

L’instruction a etabli que si, com¬ 
me Pavait constate de son cote le 
tribunal ecclesiastique de Rouen 
( 1 ’officialite diocesaine), la gestion 


Pour la preiniere fois dans l’His- 
toire, un cardinal sccrclaire d’Elat 
at traverse aVec le president des 
Elals-lJnls.et deja certains bruits 
circulent, d’apres lestpiels le voy¬ 
age de Mgr. Pacelli preluderait a 
l’etablissement de lelalions diplo- 
niatiques entre la grande repnbll- 
que americaine el la Cite du Vatican 
Ainsi s’acheverail, an bout d'km 
demi-siecle, l’oeuvre de rapproche¬ 
ment qu’avait ebauchee Leon XIII. 

Il y cut sous Pie IX, entre 1852 
el 1868, une legation des Etats-Unis 
an pics du Saint-Sidge; geree, tan tot 
par des charges d’affaires, lanbM 
par desministres residents, et Pun 
de ces diplomats, M. Louis Cass, 
assurait des 1852 qu’un nonce se- 
rail fort bien accueilli a Washington. 
Tout de suite/ Mgr Red ini, arche- 
veque de Thebes, s’en fut aux Etats- 
Unis: il avait mission d’y etudier 
la situation de.l’Eglise et de remet- 
tre au President Franklin Pierce 
utie lettre de Pie IX. Le chef d’Etat 
lui fit un accueil fort courtois,mais 
la puissantc sociele des Know- 
nothing s’insurgea. 

Know-nothing, “c . qui no sa- 
vent rien”: ainsi s’intitulaient les 
membres de co groupemenl, parce 
qu’ils devaient apposer ces deux 
mots, reponse toute negative, aux 
questions eoncernant leur activile. 
Un violent esprit d’hostilile contre 
la foi romaine, et specialemenl con¬ 
tre Pimmigralion irlandaise. les sou- 
levait: et noinbre d’ltaUens revolu- 
lionhaires, qui avaienl Irouve re¬ 
fuge h New-York, leur pretaient ren- 
forl. On alia juSqu’a comploter Pas- 
sassinat de Mgr Bedini: t’indiscre- 
tron d’un conspirateur ful le saint 
(hi prelat. Des agitations savam- 
menl: excises eclataient dans toutes 
les villes 011 il se montrait: a Cin¬ 
cinnati, pen s’en fallut que eer¬ 
taines hordes ne donnassent assaut 
a la calhedrale oil i| officiait; el 
m 6 me le sang coula. Lorsque, en 
1854, il recut; de Rome Po'rdre de 
revenir, il jugea plus prudent de 
quitter New-York clandestinnement 
A ec moment memo, a Rome. Mgr 
Pecci, archeveque de PAronse, re- 
ceVait le chapeair do cardinal: dans 
le Sacre College, l’ntmosphere etait 
lourde, en raison de ces facheuses 
nouvelles d’outremer. 

Tfehle qunlre ans s’ecoulaienl: 


rantes manifestations; le temps 
n’est plus 011 d’aucuns la redou- 
taient comme un ferment de geurre 
civile. Et d’autre part, qui done 
oserait nier qu ’1111 colloque, episo- 
dique oir durable, entre la Maison 
Blanche et le Vatican, piiisse etre 
jiropice a la paix du monde? Tout 
en rend ant justice a Pideal dont 
s’inspire in Societe des Nations, ces 
deux puissances soul, en fait, res- 
toes a Pecart de Pinstitntion de Ge¬ 
neve: la (‘rise memo (pie eolle-ci 
traverse avarice ])eut-elre Pheiire 
611 toutes deux, a leur tour, auront 
un role ii jouer. 

(ieorges GOYAU, 
de PAcademie franchise. 
“Le Figaro” 


Elle y a bien confiance 


En garde! 


Mgr Pecci, devonu Pape sous le nom 
de Leon XIII, celebrail en. 1888 son 
jubile sacerdotal. Une deputation 
americaine se presenlait an Vatican 
elle ream tail au Pont ile, de la part 
president Cleveland, un cxemplnire 
richement relie de la Constitution 
des Eta Is de l’Union, et le Pape re- 
pondaif: “On jo'llit chez vous de la 
liberie dans le vrai sens du mol, 
garanlic qu’elle est par cette (Consti¬ 
tution. Chez vous la religion est 
libre d’etendre toujours davantage 
Pempire du cbrlstianisme. Votre 
pays a devant lui un avenir plein 
d’esperance.” 

L’annce suivanle, la hiearchie 
catholique americaine fetait le cen- 
lenaire de la fondation du siege de 
Baltimore: Mgr Satolli representait 
Leon XIII. Et il devait, a partir de 
1893 avec le litre permanent de de- 
legue apostolique, le representor 
aupres de l’episcopat et des lideles. 

Pas aupres des autorites d’ELats 
sans doute. Mais deja ces autorites 
en ebargeant le cardinal^ Gibbons 
d’ouvrir par une benediction PEx- 
position Colombicnne de Chicago, 
montraienl ([uelle place tenait de- 
somais PEglise romaine dans la vie 
americaine. 

La delegation apostolique dont 
Mgr Satolli fut le premier titulaire 
a m a i n t e 11 a n t q 11 a ra n le-t ro i s ans 
d’existence. Puremenl eeclesiasli 
que jusqii’ici, fera-t-elle ])tece bien- 
lol a une representation diplomati¬ 
que? 


Telle est la question. Mais dc 
fail, il elait permis, des 1911, d’at- 
laeher quel quo po.rlee diplomatique 
a eertaine lettre qn’adressail Pie X 
a Mgr Falconio, alors delegue apos- 
toliquo. l,c Pape, informe de la 
magnifiipie fondation qu’avai! faile 
M. Carnegie pour la paix interna*- 
l ion ate, se rejouissait qii’aux Etats- 
Unis des “hommes eelaires” se ren- 
contfassent pour “assurer aux na¬ 
tions les bienfaits de la paix”, au 
moment, disait-il, on “la puissance 
meurtriere de l’oulillago guerrier 
laisse entrevoir la possibility de 
guerres qui devraient faire redder 
memo les princes les plus puis¬ 
sant.s.” 

De Pie X a Pie XI, le peril inter¬ 
national n’a fait que s’aggraver. Le 
temps n’est plus ou la presence d’un 
messager du Papc% en terre d’Ame- 
rique, servait de pretexte a d’intole- 


De nos jours, la tolerance dc. Ver- 
veur et du nice devient dc plus en 
plus effrenee . Aussi , les idees mal- 
saines el subersives s’inf ill retd par- 
foul. On appelle vela l<( liberie de 
parole, la liberie dr la presse, etc . 
On l’a dil avec raison , notre siecle 
esl lourmenle par la fievre * de 
Vindepetulance, par le desir d’une 
liberie nwl entendue; Ionics les 
autoriles lui sont a charr/e, il en sc- 
conc le joitff et, tombe dans l’(tnar- 
chie; ce (pii esl le pire desordre. 

La liberie de parole el dc presse , 
telle qu’elle est comprise aujour- 
d'hui , met sur le metric pied Ver - 
reur et la nerile, le revolutipnnaire 
et le papeifiste. On a, parait-il, un 
pro fond respect pour les institu¬ 
tions el les principes dcmocrati- 
qnes de noire siecle. Or, on definit 
la democratic: tin qouvernement on 
le people excrce la soiwerainete. 
C’esl-a-dire, un qrand corps oil Ions 
les membres enmmandent sans 
s’ or c u per de la fete. En d’ autre ter- 
mes, tonI le monde vent comman- 
der , pour la raison bien simple (pie 
jr esq ne personne vent obeir. L’an- 
torite a toujours tori. Haro sur le 
(fOiWernements ct les qou cer¬ 
ium ts ! Si ga va mal, on ne s’en 
prend jamais a sa maladresse ou a 
sa malchance, mais aux qouver- 
nants ct aux capitalistesl Ceci nous 
rappelle la fable des qrenouiiles qui 
demandaient toujours un nouveau 
roi , cl n’etaient jamais contenics. 
Apres avoir en un soliveati inoffen- 
si f, ensuile un boeuf qni en ccrasa 
plnsieurs, cites curcnt enfin, com¬ 
me roi , line (/rue (pii les qobait, cl 
les critiques dirninnereht!. . . . 

On parle toujours dc ses deoils 
que Von revendiqnc sans-cessc; 
mais on ne s’oeenpe pas assez dc 
ses devoirs, dependant, droits cl 
devoirs sonf correlatifs , ils doivcnl 
toujours aller ensemble. 

Un anlre produit de notre siecle. 
c’esl la paix armce! Ponrqnoi la 
paix armce? Pour la bonne rai¬ 
son que la justice, la franchise cl 
la chariie internationales 11c sont 
pas assez amices, c’est-d-dire res¬ 
pecters. On fail des traifes que Von 
declare cavalicremcnt. On s’in pe¬ 
ri ue d se tromper ct c’est de la di¬ 
plomatic!. . . . 

Phis la confiance inter nationale 
di min tie, plus la course mix arme - 
merits am/mente. La paix durable ne 
pent s’edifier en dehors des prin¬ 
cipes chretiens: ee serait bdtir sur 
du sable mouvant. Mais, que vonlez- 
vous. la mode est d Vindifference 
relif/iettse. On pretend ponvoir se 
passer de Dieu, le soiwerain tnaitre 


Mine. John B. Demers, de Virden, 
Man., Can., ecri't: “Je suis malade. 
Je n’ai pas d’appetit et je suis inca¬ 
pable de travailler. Mbs maux sont 
causes par 11 n e mauvaise digestion et 
une elimination defectueusc. Aupa- 
ravant, lorsque je me sentais del me¬ 
mo, le Novoro m’aidait toujours et 
j’ai confiance qu’il me procurcra, de 
nouveau le soulagemcnt. Envoye'z 10 
Novoro de suite.” Le Novoro du Dr 
Pierre est un remede qui a fait ses 
preuves. II tonifici l’estomac, regie 
les intestins, augmente le flux uri- 
naire et evaeiie les matieres imputes 
du systeme. II ne* se vend pas chez 
les pharmaeiens et pent seulemeni 
etre oblenu chez les agents locaux 
autorises. Pour renseignements, c- 
rrire a Dr. Peter Fahrney & Sons 
Co., 2501 Washington Btvd., Chica^ 
go, HI. 

Livre exempt de douane an Canada. 


de tontes chases. Son cnlte est re- 
lefpie an dimunche ct encore!.... 

Nous devons tons nous mettre de 
plus en plus en garde con Ire les 
idees cl les systemes faux qui con- 
re n I le monde , sous le masi/nc d’a- 
melioration sociale, el proteqes 
par la liberie exageree de la presse. 

Dans sa lettre pastorale sur la 
presse , d(dee du quitize novetnbre 
dernier , S. E. Mgr ,1. IL Prud’hom- . 
me, eveque de Prince-All\erL< a 
mag is l ra lem en l de in outre l’ im po r- 
tance de la presse pour le bien ou le 
mal, scion qn’elle est bonne ou 
mauvaise. 

Parianl de Vopposition d la mau- 
vaisc presse, S. E. Mgr Prud’homme 
s’ ex prime ainsi:. “Noire, premier 
devoir esl evidemment de ne pas 
lire la mauvaise presse. On ne Lap- 
pellera jamais la “Pharmacie de 
fume”, inscription (/lie Vantiqnite 
pdienne avert pdacee an fronton 
de ses bibliotdeques. L’Eglise, gar- 
dii nne de la foi et des nioenrs , de¬ 
fend imperjeuseinent la lecture 
des mauvais jouriiaiix, et en cel ft, 
elle se fail I’echo de la loi naturelle. 
Mais nous aurions tori de pretendre 
mcner efficacement la bataille con¬ 
tre la mauvaise presse , si nous ti’a- 
vons so in de lui sirbstituer la bon¬ 
ne 

Malbeiircusemenl, les pons prim • 
cipes se propagenl bien mains ra- 
pidement quo les mauvais. Voild 
ponrqnoi nous deions toujours 
turns mefier des [misses theories des 
communistes\ des socialistes et att¬ 
ires prod tiits delete res de notre sie- 
clc inihil (Videcs revolulionnaires 
et fmisses. 

IV. G. 


Epatantj 



TABAC A 
CIGARETTES 


No. XIV 

— Il faut I’etudier, en faire votre 
livre de chevet, mediter sur sou 
splendide Credo. Car on ne detruit 
absolument que ce qu’on remplace. 
Je vous recommande les chapitres 
sur le domaine souverain, infini, de 
la Raison humaine, sur la Saintete 
de la Revolution, sur la foi entiere 
en PAvenement de la Science, sur 
le dogme intangible de Involu¬ 
tion animale de l’homme, sur la 
certitude du bonheur materiel fu- 
tur de l’humanite. . . Quant a la 
morale, elle est tres simple et re¬ 
pose sur les deux principes de jus¬ 
tice humaine et d’harmonie hq- 
maine... J’ai cause avec plnsieurs 
Ven 6 rables de Paris, doni votre 
protecteur, et nous sommes tous en- 
thousiastes de ce livre. Nous vou- 
drions done le voir tres sincere- 
ment etudie, et devenir comm une 
sorte de catechisme social. Sous 
forme de conferences, repandez-en 
les principles idees, cet ete, parmi 
vos collogues et les electeurs influ¬ 
ents. Pour ces derniers, vous profi- 
teriez des reunions ordinaires elec¬ 
torates, agricoles ou mutualistes. . . 
Quand on a l’attention eveillee, on 
pent mettre tout dans tout.. 

Le Venerable frotte ses mains 
mol les: 

— Je lis dans vos yeux quo vous 
ni’avez bien compris, et je le dirai 
a mon rdtour a Melun. Jo vous re- 
pete pourtant ceci: On ne (I 6 molit 
vraiment que ce qu’on remplace... 
Le peupte est bete, il lui faut abso¬ 
lument une religion tangible, un 
cnlte, un rite. Nous avons mis a 
tout jamais en terre le Dieu ju- 
deo-chi’^tien,* ce Dieu exterieur a 


l’ame. A sa place, nous aurons un 
Dieu “interne”, un Dieu “ressort”.. 
un resort profond de mouvement et 
d’ascension. Et ce Dieu laicise, con- 
forme a la Science, sera le verita¬ 
ble suscitateuc d’energie et de san- 
te morale. G’est litteralement la re¬ 
ligion de l’Esperance Humaine dont 
le culte existe dej4 dans les Loges, 
mais que nous allons vulgariser, a- 
vec le concours des macons intelli- 
gents, dans la masse des profanes. 
Je me resume: acheter ce livre 
qui est le dernier mot de notre pro¬ 
gramme exterieur actuel, vous l’as- 
similer. dans sa lettre sans doute, 
mais surtout dans son esprit.... eq 
eparpiller ensuite les idees mai- 
tresses autour de vous, dans des 
conferences que nous suivrons avec 
la plus grande attention. Voila 
pourquoi surtout je suis venu. C’est 
compris, Monsieur Bernard?. . . 

— Tout a fait. 

— Et vous obeirez?... 

— Comme un frere doit obeir. 

— Et apres avoir obei, vous com- 
manderez un jour.. J’en ai le fef- 
me espopir! 

Puis le Venerable, qui veil ait dc 
parler en maitre, reprit une nllure 
enjou 6 e. 

— Comme le livre a ciitq cents 
pages, et qu’on ne tes avale pas 
aussi facilement quo cellos d’un 
roman, je suis tranquille sur vos 
loisirs, vous n’aurez pas a craindre 
tes deliees de Capoue .. . A propos 
do Capone.. . il va falloir songer h 
vous maricr!. .. Y pensez-vous un 
peu, mon garcon?. . 0 

A ce coup di^oit, absolument in- 
atlendn, un flot de sang emponrpra 
tes deux jcues du jeune homme. Ce 
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fut a la fois si install tan 6 et si evi¬ 
dent, que la moindre negation eut 
ete impopssible. 

Le Venerable, tout joveux de la 
confusion complete de cette ame 
de simple, frappe gaiement le plan- 
cher de sa canne. 

—Ca y est!. . J’ai touche juste!. . 
Je suis comme $a, moi!... On est 
psychologue, 011 on ne Test pas!... 
Vous aimez, mon chert a. . Osez 
done pretendre que ce n’est pas 
vrai?.... 

* * * 

— Ah! j’ai comm ces emotions- 
lii, moi aussi, dans le temps!.... 
Maintenant, on est devenu vieux.. . 
On est le loop de nier qui fume la 
pipe de l’experience sur la falaise 
du souvenir!. . . 

Puis se redressant, serieux: 

— Tres important, mon ami, lc 
manage!... Important pour vous. . 
Plus grave peut-etre encore pour 
la maQonnerie haute, vers laquelle 
vous semblez devoir vous diriger. 
Que de masons ont trahi toutes nos 
esperances, et brise cotnme du 
verre leur avenir social, pour s’etre 
mis sur tes bras une pieuse, et bete. 
et quelquefois batailleuse peronnel- 
le! Jc ne vous deman do pas vos pe- 
tits secrets intimes de coeur, mais 
j'espere qu’a ce monienl-la vous me 


traiterez en ami, et que vous m’in- 
viterez a la noce. En tous cas, avec 
vous, la Loge peut etre bien tran- 
quille... Aucun doute!.. . . Vous 
ne vous yprendrez jamais d’une cle- 
ricale... Ah! non, alors!. . . . 

Et riant aux eclats de cette in- 
vraisemblable oerspective,, te Ve¬ 
nerable finit son vin blanc, serra 
la main d’Olivier, ct regagna sa voi- 
ture. 

CHAP4TRE IX 

Une ame sensible comme celle 
d’Olivier 11 c passe pas impunement 
en deux jours par des impressions 
aussi differentes sans etre etour- 
die. 

Plante ravagee par la tempete, 
itechauffee ensuity par le plus innt- 
tendu des soleits, Olivier eut l’ira- 
pression qu’il n’y etait plus. . que 
sa tete allart eclalcr sous l’influence 

de ces contrastes. 

Il se sentait a Tun de ces moments 
de depression ou tout esl regarde 
avec indifference..., ou tes choses. 
jadis tes plus desirees, dc\ienn(nt 
impuissantes ct sans langage... 

Quelle ironie, cette visite du Ve¬ 
nerable!... Cette excitation des Lo- 
t» es «y la lutle sans merei, quand, 
pour lui, sonnait Thenre de la pre¬ 
miere hesitation!... Et si te coup 


de fouet ct la surprise lui avaient 
permis de faire belle eontenance, il ■ 
se sentait aujourd’hui pauvre et 
inerte devant la seule realite de sa 
faiblesse. 

Ainsi done, il avait bien juge... 
Ce mariage etait impossible; et, 
d’avance, lous ceux qui etaient ses 
protecteurs et ses amis, son passe 
et son avenir, le rejetaient avec 
horreur. 

Et alors il s’agissait d’arracher 
de ce coeur tes racines qui l’etrei- 
gnaienl!... 11 fallait rencontrer 
Adda et ne pas la regarder..., 
marcher sur le cote sombre de la 
route, et dire 5 la lumiere: “Jc ne 
te vois pas!” 

Pendant tes classes qui suivirent, 
Olivier eut des distractions elran- 
ges. Quelquefois, il surprenait tes 
yeux interrogateurs de Jean Lan- 
dery, plac 6 au premier rang, ct qui 
semblait lire au fond de son coeur. 
Mais bien rpTOlivier appelat a 
son seeours te ban et Tarriere-ban 
do ses forces morales, i.l ne pouvait 
reussir a coiirber sur la prose de la 
grnmmnire ou la banality des quatro 
regies son Ame enlicre, toute fris¬ 
son nan to d’amour el d’infini. 

Le dimanche silivanl. 11 n temps 
ideal de novembre vint, par la gaie¬ 
ty de son clair soleil, souligner en- 


A Theure on il aurait voulu du gris, 
(te la pluie et des Jarmes, te °ciel 
souraiait a la terre et la caressait 
de ces derniers rayons. 

De leur cote, tes cloches carillon- 
nerent joyeusement, egrenant sur 
te village et la foret des notes qui. 
dies aussi, avaient presque Pair 
d’insulter a sh souffrance et de 
chanter son premier recul. 

Olivier ne voulut rien entendre. 
Il se renferma farouchement chez 
lui, bechant, paillant ses plantes, 
installant des chassis pour Thiver, 
s’occupant, avec une sorte de cole- 
re i uteri cure contre son manque 
cl’indifference et la defaite de sa 
volonte. 

Malgre ce travail, qui lui plaisait 
beaucoup en temps ordinaire, 
quand sa mere vint te chercher 
pour diner, la iournye lui avait paru 
affreusement longue. 

Il eproiivait une impression d’e- 
touffement, comme si son jardin, 
place pourtant air bord d’une plaine 
immense, eut vraiment manque 
d’air. 

Aussi, quand il se leva de table, 
Olivier voulut sortir, marcher, se 
fatiguer encore. 

II le pouvait, maintenant, en tou- 
te liberte! La nuit amie etait venue; 
aucun passant banal ne te force- 
rait a reprendre te masque las- 
sant..., a jouer te role du mon¬ 
sieur quel con que qui parle avec 
interet ctes betteraves et du beau 
temps... Cette niarche ferail du 
bien a son pauvre cerveau enfie- 
vre, a ses tempos on le sang battait 
trop fort.... Oui, il sera bon de 
sentir passer te vent de la plaine, 


d’etre scul dans la nuit. . ., sent 
sous tes hautes etoiles, alliees si- 
core la douleur du jeune homme. 

Memo la nature s’en melait!... 
leneieuses (tes poetos et des mal- 
heureux. 

Il prend done sa canne, remon¬ 
te te col de son pardessus a cause 
du froid, et aussi pour n’etre meme 
pas devine. 

C’est une claire soiree de novem¬ 
bre comme celles qui suivant tes 
coitehers de soleil particulierement 
beaux a cette epoque de l’annee. 

La plaine et le ciel sont bleus. 

La plaine est d’un violet... Le 
ciel d’un hlolu sombre, profond, 
vivant par tous tes yeux fixes de 
ses innombrables etoiles. 

Olivier marche seul sur la route, 
seul avec lui-meme, ou tout un 

monde de ppensees s’agite. il 

avance a pas tents vers la foret. 

Celle-ci surgit fantomale, formant 
un immense arc de cercle, escala- 
dant avec ses masses sombres le 
point de vue du camp de Chailly. 
et set piquant, de place en place, do 
longues coulees d’argent qui sont 
des eboulis dc rochers. 

Et Olivier reflcchit a son etrange 
situation. 

Matcriellemenl, il a tout pour etre 
heureux: la plus douce des uteres, 
une place officielle, sa maison, 
Tavenir assure, tes folicitations do 
sos chefs ol un joli cadro do cam¬ 
pagne. 

(A suivre) 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, jiercr edl le 9 decembre 1936 


Ce qui se passe en Espagne 


UN ENTRETIEN AVEC MGR 
BILBAO, EVEQUE DE TORTOSA 


(La Croix) 

Par une coincidence parficu- 
liere, le correspondant romain de 
la Coniniission des directenrs des 
journanx eatholiques a eu la bonne 
fortune de s’enlretenir quelques 
instants avec Mgr Felix Bilbao 
Ugarriza, eveque de Tortosa, qui a 
pu s’eohapper d’Espagne et sejour- 
ne actuellement a Rome. 

“Ces trente dernieres annees, de¬ 
clare Mgr Bilbao, PEspagne n’a pas 
en beaucoup de chance en politi 
qne. Les divers gouvernements e- 
taient beaucoup trop mous. Les 
ministeres se succedaient a de 
trop courts intervalles, de sorte qu’- 
on ne peul pas dire que pendant ce 
temps on ait accompli un travail le¬ 
gislate serieux. 

De 1923 k 1930, nous avons vecu 
sons un regime dictatorial, celui de 
Primo de Rivera. La paix regnait 
alors dans le pays; mais le gouver- 
nement commit quelques grosses 
fantes qui, en 1931, firent desirer 
Pinstauration de la Republique. 
Azana vint au gouvernement; il n’a- 
vait qu’une petite majorite, gra¬ 
ce a l’appui de quelques groupes 
orient6s vers la droite. En fin de 
compte arriva le triomphe du Front 
populaire, le 16 fevrier dernier. 

Dans les cinq premieres annees. 
differentes mesures sociales lurent 
proposees, mais les interets oppo¬ 
ses en presence et les vues person- 
nelles de certains politiciens fur- 
rent cause qu’en pratique ces ame¬ 
liorations sociales, 1 qui promet- 
taient beaucoup, n’apportei eirt pas 
grand changement a la situation. 


, Dans le domaine religieux, se de- 
veloppait une grande activity. II est 
injuste de rejeter l’explosion de la 
baine populaire. sur le compte du 
elerge. II y a eu des failles; mais, 
dans le domaine de la charite, de 
gran des c hoses on I etc accomplies, 
Dans le domaine de Finstruction 
et de l’educalion egalement. on pent 
affirmer que les religieux que Ron 
poursuit act net lenient avec taut 
d’acharnement out bien travaille. 

t Lai Hours, le peuple espagnol e- 
tait profondement religieux, peut- 
etre plus profondement que n’im- 
poprte quel autre peuple d’Europe. 
Cela aurait dure si l’Espagne avait 
eu une bonne direction et un gou¬ 
vernement fort. Cependant, la paix 
qui regnait sur le terrain religieux 
n’etait qu’une paix apparente. En 
premier lieu, les connaissances du 
peiiple en matiere religieuse n’e- 
taient pas exnotes. En second lieu, 
on n’a jamais inene une pofliticjiie 
c at hoi i que et on a laisseje champ 
libre aux elements revolutionnaires. 
Ainsi le denouement auquel nous 
avons assiste se preparait lente- 
ment mais surement. 

Le plus grand malheur pour FEs- 
pagne a etc la division entre catho- 
liques, qui rendait impossible tou- 
te Action calthaliqjue puissante 
ainsi que la formation d’organisa- 
tions eatholiques fortement char- 
pentees. Les partis de gauche, les 
socialistes surlout, s’organisaient 
fortement, pendant ce temps; par 
une propagande intense ils atti- 
raient a eux les masses ouvrieres. 
Bien que constitue des elements les 
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Pour une PARFAITE 

VACANCE D’HIVER 


PRENEZ LE TRAIN 

CONFORT — ASSURANCE — VITESSE 

VANCOUVER - VICTORIA 

Premiere classe Wagon-salon 


Billets en vente tous 
Li mite de retour - 


les jours jusqu’au 14 mai, 1937 
- 6 mois de la dale de vente. 


WASHINGTON — OREGON — CALIFORNIE 

Billets en vente tous les jours jusqu’au 14 mai, 1937, incl. 
Li mites de retour: 

Premiere classe — 12 mois. 

Intermediate et wagon-salon— 

6 mois de la date de vente. 

ENCORE DES TAUX PLUS BAS EN liere—Limite de 30 jours 

A L’EST du~CANADA 

Premiere classe wagon-salon touriste 

Billets en vente tous les jours du ler decembre, 1936 au 
5 janvler, 1937. 

Limite de retour—Trois mois de la date de vente. 

Choix de roujte. Privileges d’arret 

CENTRES DES ETATS-UNIS 

Billets en vente tous les jours du ler decenbre, 1936, au 5 
janvier, 1937, a certains centres de Minnesota, Missouri, 
Nebraska, Illinois, Iowa, Sud Dakota, et Wisconsin. 
Limite de retour—trois mois de la date de vente. Encore des 
plus bas avec retour en wagon-salon a plusieurs centres. 
Pour plus de details, demandez un chef de gare. 
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plus heterogenes, le Front populai- 
re forme un bloc compact. Au sein 
du front national, au contraire, une 
grande desunion regnait entre les 
membres. 

II faut ajouter qu’aux elections 
le Front national obtint plus de 
voix que le Front populaire: car, si 
j dans les gran des villes le Front po- 
pulaire avail la majorite. dans l’en- 
semblo du pays le Front national 
avait le plus de voix. Malgre cela le 
gouvernement confia le pouvoir aux 
pari is do gauche. 

Lorsque le leader monarchiste 
Calvo Sotelo fut assassine avec la 
■complicity de la police gouverne¬ 
ment ale, 1’an archie eta it a son com- 
ble. 

L’insurrection contre le gouver¬ 
nement de Madrid avait, au debut, 
nil caractere purement militaire. 
Gil Robles s’etait prononce contre 
cette resistance armee. Des tors, 
nombre do ieunes le quitterent pour 
s’embrigader dans la phalange es¬ 
pagnol e. 

Main tenant, partout en Espagne 
on les nalionalistes out triomphe on 
constate un renouveau religieux 
vraiment remarquable. Chaque sol- 
dat qui part pour le front va d’a- 
bord se con lesser et communier. Et 
ce fait existe chez les jeunes, mais 
aussi chez les vieux. On voit des 
hommes partir at: front avec le 
scapulaire sur leur uniforme. Sans 
doute. on ne pent pas dire que l’ar- 
mee a pris les armes pour des rai¬ 
sons religicuses. Mais l’armee est 
convaincue que la religion est l’e- 
lement construct if le plus impor¬ 
tant pour une nation. Ce n’etnit ce- 
pendant pas la defense de la reli¬ 
gion qui 1’inspirait au debut. Par 
conlre, il est certain que ceux qui 
soutiennent mainlenant l’armee et 
combat tent pour leur patrie veulent 
par-dessus tout defendre leur reli¬ 
gion et leur Eglise. Ce soul pre- 
cisement ces groupes qui out don- 
ne au mouvemenl son caractere de 
reconquete religieuse. 

II sera it peut-elre encore plus 
exact do prelendre que ce sont les 
gouvernementaux qui out donne a 
la guerre ce caractere. Car, surtout 
dans la zone rouge ou domine le 
communisme, ils out mis leur influ¬ 
ence au service des puissances an- 
lireligieuses. > 

La heirarchie calbol.ique ne s'est 
jamais immiscee dans la politi¬ 
que de FEspagne; dans leurs rela¬ 
tions avec Je gouvernement espa¬ 
gnol, les eveques et le Saint-Siege 
ont toujonrs veille soigneusement 
a ce qne I’l^glise restat sur son pro- 
pre terrain. L’Eglise n’a, de plus, 
jamais pousse a l’emploi de la vio¬ 
lence; mais el le a toujonrs precluV 
l’obejssance au pouvoir etabli. L’in- 
graiitude du gouvernement madri- 
lene id de Rarcelone aulonome s’est 
revele clairenient dans le fait que,, 
des le debut de la guerre civile, des 
mesures out el.e immediatement 
prises contre 1’Eglise; des crimes 
serieux contre les ecclesTstiques et 
les religieux out ete perpetres im- 
punement el le gouvernement n’a 
pas empeche la profanation des 
biens ecclesiastiques.” 




L’Albanie a reconnu le 

gouvernement de Franco 

C’est le cinquieme pays qui reconnait le nouveau 
gouvernement d’Espagne 


TIRANA. — L’Albanie a reconnu 
le gouvernement Franco. Cela porte 
a cinq le nombre des papys ayant 
reconnu le nouveau gouvernement 
de l’Espagne. On sait que les quatre 
aiitres sont: le Salvador, le Guate¬ 
mala. Fltalie et l’Allemagne. Tirana 
i molive ainsi sa reconnaissance du 
gouvernement Franco: Vu que la 
)lus grande partie du territoire de 
l’Espagne est sous J’autorite du 
gouvernement nationaliste siegeant 


a Burgos et vu que le gouvernement 
qu’il pent y avoir dans l’aiitre par- 
tie de l’Espagne n’exerce pas d’au- 
torite, le gouvernement de Sa Ma¬ 
jesty vient de communiquer au ge¬ 
neral Franco la reconnaissance par 
l’Albanie du gouvernement qu’il 
dirige. Cette reconnaissance est du 
reste une imnsequence de la politi¬ 
que anticommuniste que poursuit 
naturellement le gouvernement du 
Roi. 


Ce qu’il faudrait. .. 


Le siege de Madrid 


MADRID.— 11 y cut quelques 
bombardements aeriens sur la ca¬ 
pitate espagnole. 

Apres que l’artillerie des na- 
tionaux se fut fraye un chemin a 
travel's les faubourgs de la ville, les 
assieges se preparent en vue d’une 
noi.velle attaque de l’infanterie. 

Le siege de Madrid dure depuis 
un mois. Depuis longtemps deja les 
femmes de Madrid ont demande la 
reddition de la ville. 


(Suite de la lere page) 

Pouvons-nous caresser l’espoir 
d’obteair raison par la force, e’est- 
a-dire par le nombre? Je ne crois 
pas, mais il nou s reste la valeur. 
Les Grecs jadis n’ejSaient qu’un tout 
petit peuple, mais par sa valeur ce 
petit peuple dominait le monde an- 
cien. Que ce soit noire objectif: par 
notre valeur, faire triompher nos 
droits, Iforcer la majorite a nous res¬ 
pecter, sinon a nous trailer en egaux. 
II n’y aurait, qu’a s’y metfre sans re¬ 
tard. Notre peuple est inltielligent, 
qu’on 1’instruise, qu’on le " rende 
competent dans les divers domaines 
de Factivite humaine, il sera bien- 
lot superieur a l’element majori- 
laire. Alors, on sera poli a son egard, 
on s’inclinera devanl lui, car meme 
le fanalisme finit par reconnaitre 
la valeur veritable. 

A cette fin, chacune de nos pa- 
roisses devrait etre un centre d’en- 
seignenient oil l e cercle local pour- 
suivrait sa tache quotidienne d’ins- 
truir e le peuple non pendant une 
annee, mai s d’une facon constante 
durant vint-cinq ans. Des resultats 
tangibles couronneraient un pareil 
effort, en tout cas, l’experience en 
vaut la peine. 

Allant plus loin, je dirais meme 
que l’ideal sera It de fonder partout 
une ecole des parents semblables ii 
celles qui operent en France. Ma¬ 
dame Verine, qui les a d’abord ima- 
ginees et mises en pratique, dit que 
1'instinct est inne, mais que l’edu- 
cation est un e science et un art qui 
s’apprennent et deniandent un long 
apprentissage. Elle a raison. Et les 
parents en apprenant leur metier de 
paren 4 s apprendront Futility de s’in- 
struire et d’instruire leurs enfants. 

Quand tous comprendront ces no¬ 
tions elementaires, de s auditeurs de 
tous les ages et de toutes les condi¬ 
tions rrmnliront nos salles d’ensei- 
gnement populaire, car ils sentiront 
le besoin d’augmenter leur savoir, 
et Fon ne dira plus que (toutes ces 
connaissances sont utiles seulement 
a la classe des “collets blancs”. 

Rappelons a ce sujet les paroles 
du Cardinal Villeneuve, s’adressaiit 
a des fils' de cultivateurs du Quebec 
reunis dernierement en congres: “Je 
vous recommande d’apprecier 1’es- 
Plit. On a cru que pour etre culti- 
vateur, il ne fallait pas etre 'fin. 
C’est faux. Il faut etre 'instruct. Nous 
sommes en retard a certains points 
de vue. Certains grands gargon s de 
nos campagnes ont desappris a lire. 
De plus, je vous rep'ete le conseil 
de S. E. Mgr Courchesne, eveque de 
Rimouski: “Occupez-vous de vos af¬ 
faires, mais occupez-vous-en.” Oc¬ 
cupez-vous de vos probleme^ lo- 
caux. Etudiez-les. Vos cercles d’e- 
tudes ont une importance souveraine. 

1) 0 meme chez-vous, il faut quo no¬ 
tre population arrive a un tel point 
de developpement intellectuel et que 
Co developpement soit tellement ge¬ 
neral, que toutes les races hetero- 
genes, au milieu desquelles nous vi- 
vons, soient forcee s de l e reconnai- 
ti'o et qu’elles considerent com me 


une exception celui qui n’aurait pas 
au moins une bonno instruction e- 
lementaire. 

C’est notre im 4 eret bien com pris. 
Est-ce que la France n’a point la 
reputation de posseder les plus 
grands savants, les plu s grands ar¬ 
tistes, le$ ouvriers les plus compe- 
tents? Aussi s’impose-t-elle au mon¬ 
de par la, par ses qualites. Et ceci 
est vrai dans tous les domaines. A 
la Pharmacie locale .de Willow- 
Bunch, je remarque souvent quo les 
clients semblent preferer les par- 
fums, les cosmetiques fran<;ais. Pour- 
quoi? C’est que d’abord ces articles 
de toilette se presentenjt; sous un em- 
ballage gracieux, au gout de 1936, 
mais aussi et surtout, c’est qu’ils 
ont jn&it leur marque sur les mar¬ 
ches de l’univers par leurs qualites 
superieures. 

Pourquoi n e ferions-nous pas au- 
tant que les Fran^ais au milieu d’une 
population qui n’est pas difficile a 
surpasser au point de vue intellec- 
tuel ? 

Pourquoi nos cupivateurs, nos e- 
leveurs, nos ouvriers, nos professi- 
onnels inemes ne seraient-ils pas les 
meilleurs du pays? Pourquoi, enfin, 
un marchand canadien-fran^ai s ne 
pourrait-il pas etre meilleur qu’un 
marchand anglais? 

Il nous faut reagir. C’est une 
question de vie ou de mort pour no¬ 
tre race. Faisons l’effort necessaire, 
redressons - nous, sans Tanatisme, 
mais sur l’aile de nos propres me- 
l^ites elevons-nous. Rappelons-nous 
ce qu’on pensait autrefois du type 
I italien. Tous le consideraient comm e 
, un homme capable tout au plus de 
I manier la pelle dans le sable des 
terrassements pour voies ferrees. 
Mais depuis que Mussolini a redres- 
se son pays en le meFtant au tra¬ 
vail et a l’etude, l’ltalie a conquis 
sa place au soleil et l’ltalien lui- 
meme monte dans Festime des peu- 
ples. 

Les 25 annees d’experience que 
nous venons de vivre devraient ap- 
pr ndrp a nos organisateurs ce prin- 
cipe essential de pedagogue et de 
psychologic humaine: qu’il n’est pas 
plus efficace pour instruire le peu¬ 
ple de l’attirer par son faible, ses 
passions, par les jeux et les bouf- 
fonneries, e'c., qu’il n’est pratique 
de donner des bonbons a un enfant 
pour le faire obeir. 

Au lieu de se clon) 4 .enter unique- 
rnent de representations drdlatujues, 
de parties de cartes, il vaudrait mi- 
eux, je pense, commencer ^ranche- 
ment par interesscr une elite a quel- 
que chose de plus serieux et avant 
pen l’elite, en s’augmentant elle-me- 
me, entrainerait la masse. 

N’attendons pas d’etre aiguillon- 
nes par la persecution pour nous 
mettre a l’oeuvre. Entrons tout de 
suite clans le mouvement, vers la su¬ 
periority. Faisons de Faction locale 
ainsi que nous le demand^ notre 
Association provinciale. Le moment 
est precieux, un retard nous pour- 
rait etre (fatal. 

Que le foyer soi‘ notre premiere 


preoccupation avec, ensuite, l’ecole 
primaire qui en est la prolongation 
naturelle. 

Vous, parents, vous confiez a ces 
institutions ce que vous avez de 
plus cher: vos enfants. Or, c’est un 
capital bien plus precieux que les 
dollars places a la banqu^ ou dans 
le commerce en vue d’un gain ma¬ 
teriel. Vo s enfants, c’est votre bon- 
heur; vos enfants, c’est l’avenir,. 
Vous devez done creer autour de 
vos ecoles une atmosphere de syni- 
paifhie qui aide nos educateurs a for¬ 
mer Fintelligence et le coeur de vos 
enfants. 

Aidez aussi Fecole immediatement. 
Les petits pays de la Baltique n’ont 
pas attendii d’etre de grande s na¬ 
tions pour faire de leurs ecoles pri- 
maires un sujet d’admiration du 
monde entier. Puisque le peuple est 
dans l’enfant, ils ont compris que 
placer sur un haut pied leurs ecoles 
e’etait. le seul moyen d 3 commander 
le respect a l’univers et particuliere- 
ment a FAllemagne et a la Russie 
qui depuis longtemps cherchent a 
les assimiler. 

Mais pour cela, par exemple, il 
faut des commissaires et des pa¬ 
rents qui apprecient Feducation, qui 
voient dans l’ecole, autre chose que 
des chiVfres, des coinptes, ou des 
dollars, mais une oeuvre nationale a 
laquelle tous doivent collaborer. 

Or,, dans nos milieux, les parents 
at achent-ils assez d’importance a 
Fassiduite scolaire? Nos petits Ca- 
nadien s fran^ais ne quittent-ils pas 
Fecole aux “grades” superieurs plus 
tot que les eleves des autres lan- 
gues? Un educateur me disait re- 
cemment que les not res se font ra- 
res au septieme “grade”. Si cela est 
generalement vrai, c’est un grand 
malheur, car nos enfants, plus que 
les autres, ont besoin destruction 
pour faire leur chemin au milieu 
d’une majority qui leur donnera des 
positions a cette condition seule, 
qu’ils soient superieurs aux autres. 

Ne commons pas sur la sympathie 
qui d’ailleurs tombe eu presence 
d’un gain a realiser. Quand il s’a- 
git de faire prosperer un commerce 
avec des employes, il est bien evi¬ 
dent qu’on prendra les plus com- 
petents. Quand bien meme certains 
de nos jeunes gens, pretexteraient 
pour faire oublier leur incompeten¬ 
ce, qu’il faut s’angliciser pour avoir 
Favantage de s e caser, ils ont tort. 
L’homme vraiment competent finit 
toujours par trouver un employeur 
s’il ,est persistant et courageux. 

Nos Anglais savent bien que Fe¬ 
cole est une source de superiority. 
Aussi, s’en occupent-ils beaucoup 
plus qu’on ne le croit. Combien de 
fois leurs com missa ires ne sonsMls 
pas venus s’informer de la sante de 
tel ou tel enfant exempte de Fecole 
pour des raisons medicates. Us vou- 
laient, sim.plement s’assurer si ces 
absences n'efaient pas des maladies 
diplomatiques. D’apres une petite en- 
quete faite dans la region, je puis 
dire qu’ils s’interessent a leurs e- 
coles et au degre de savoir de leurs 
enfants. En faisons-nous autant? 

Ces diverses initiatives, nos cer¬ 
cles devraient les prendre des cet- 
ti annee. Ils devraient maintenir 
nos foyers fran^ais, obtenir que 
nos enfants tirent de Fecole pri- 
mair e le maximum de formation pos¬ 
sible, instruire notre peuple par Fen- 
seignement populaire sous forme de 
conferences, debats, cours oratoires 
ecole du soir, etc. , 

De plus, au printemps, je cVois 
que notre Association devrait re- 
cueillir, en un dossier comple* 4 , les 
travaux intelkctuel s executes par le 
cercle local en ch&cun de nos cen¬ 
tres fran^ais et le publier dans son 
ensemble, aj in qu? l’effort national 
fait durant l’annec^ soit connu de 
tous. 

Enfin, je suis heureux de saluer, 
en term'inant, la fondation, au col¬ 
lege Mathieu, d’une chaire d’Actiou 
catholique. Les titulaires de clPtte j 
chaire: les RR. PT^. Rosario Leclerc, | 
O.M.I., recteur du colleg> 2 , et A. j 


TODAY'S BEST COFFEE UflLUE 



, "PEBFEX SEALED" 

moff ? 1 MOISTURE PROOF 

lirm^^l PACKAGES 



Sold in the following sizes: 
ILB.3LB.5LB. IOLB. CARTONS 
5L8.PAILS.. 10LB.CREAM PAILS 


MERCHANDISE COUPON IN EACH CONTAINER 


Beauchamp, O.M.I., particulierement 
qualifies, en feront un succes. Nous 
pouvons attendr e beaucoup de cet- 
te initiative nouvelle. Elle formera 
avant tout des apotres qui devien- 
dront de magnifiques dirigeants so- 
ciaux. L’Oues( 4 , notre pays tout en¬ 
tier ne pourront qu’en beneficier. 

Arsene GODIN 


LES ENFANTS PRECOCES 
— Quel age as-tu, mon petit? 

— J’ai cinq ans, mais inaman me 
clit qne j’aurai six ans Fan prochin; 
si je mange bien ma soupe. 


Hamiltons 

LIMITED 

M. C. Hamilton, dir.-gyrant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

Telephones:- 3065 — 3223 
25-llieme Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterte, eu 
Tyiyphone 2155 
NOUS LIVRONS vi 


Entre toll v 


stations flans 


If Canada 

BILLET et 1 QUART 
pour 1’aller et retour 

Pour Noel 

Aller: 23 decembre jnsqu’a 
2 hrs p.m. le 27 decembre. 
'Retour: Lnif ► ez \ flof-rrinataon 
tin plus lard le 28 decembre. 

Pour le Jour de l’An 

Aller: le 30 decembre jusqu’A 
2 hrs p.m. le 3 janvler. V> 
Retour: Tialssez destination 
an plus tard le 4 janvier. 

BILLET et ] TIERS ^ 
pour l’aller et retour.,:? 

Pour Noel et le 
Jour de l’An 

Aller: Dimanehe, le 20 de-?r 
cembre jnsqu’a vendredi le>;?j 
ler janvier itiel. 3 
Retour: Ijiissez destination 
an plus lard a minuit ven¬ 
dredi le 8 janAier. 

Billets speciaux pour 
instituteurs et etudiants. 

Informations de tout agent^ 

CANADIEN 
NATIONAL 

W36-569 


'Une de perdue deux de trouvees" 


(G. de Boucherville) Illustrateur: Jules Paquette 


J 


Editeur: > 

L*Association Cathollqne des Voyageurs de Commere* 
Section des Trois-Rivieres. 




A peine entre chez la veuve Renaud, 
Pierre regut la visite de Sir Gosford. 
Le pauvre homme etait abattu. “Oh! 
monsieur de Sairit-Luc, il m’arrive un 
grand malheur. Ma fille Clara a ete 
victims d’un terrible accident. Je crois 
qu’elle fut enlevee. Je na l’ai pas revue 
is deiiix 


Andre Lauriot fut mande en toute 
hate. Au recit de Sir Gosford, surtout 
lorsqu’il lui montra la lettre signee 
“Antonio” invitant Miss Gosford a le 
rencontrer, Lauriot n’eut plus de doute. 
“Cabrera l’a enlevee. Mais c’est par a- 
mour. Il ne lui fera aucun mai. Je con- 
n-iic con refuse a la baie Battaria'. 


Sir Gosford se sentit reconforte. Il 
etait pret a partir a la recherche de son 
enfant. Mais Lauriot plus prudent, ne 
voulut pas s’aventurer dans ces bois 
mysterieux, sans consulter Trim. “Je 
connais le chemin, s’^cria le negre. Ca¬ 
brera est a la baie, ou bien en route 


L’avocat de Pierre arriva. Pierre vou¬ 
lut en sa prysence executer une des 
clauses du testament de Alphonse Meu- 
nier, celle qui attribuait a son amie, 
la veuve Renaud, une somme de cinq 
mille piastres. “A cause des services 
que madame Renaud vient de me ren-. 
dre, ajouta Pierre, je veux que la som¬ 
me soi£, doublee”. 
























































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 9 decembre 1936 


Chez-i 


nous 
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GUGUSSE 

Presentation de men petit ami 

Pour les I out-Petits qui aimervt les histoires et les vieux que 
menace la neurasthenic 


Le telephone en ballon d’observation 


Gugusse ;l aujourd’hui 7 ans. 
Quand ii m’arriva. u n soir de prin- 
ttmps, il n etait pas gros, trois ans 
a peine. 

Une “Madame”, qn i s’occupe de 
mon -meanage, alia le chereher chez 
sa mere, qui fut heureuse de se de- 
barrasser lemporairement de son 
Jnalheureux petit, bonhomme. 

Pourtant, si voiis aviez vu Gugus 
se, a trois ans, amis lecteurs, 
seriez tons tombes 
lui. Assis dans 
il devait 


sa 


vous 

en amour avec 
petite chaise oil 
passer des iours et des 
joins et des jours sans remuer, vous 
1 auriez pris pour un petit Jean- 
Baptiste. II avail un beau minois. un 
iron! large, de beaux cheveux 
blonds et des yeqx ires intelligents 
qui, en vous regardant, avaient l’air 
de vouloir vous dire: “Sors-moi 
d ici, enunene-inoi. ici personne ne 
m aime; j aimerai de m’en aller a- 
^ec toij car loi du moins tu m’ai- 
mes, je le vois bien a tes veux.” 

Pauvre Gugusse, quand “au 
banquet de la vie”, infortune convi¬ 
ve, il arriva une unit (Rhiver. il 
trouva tout de suite une situation 
abomniable. Les gros, les forts man- 
geaient t\ leur faim, mais les fai- 
bles comme lui devaient se contenter 
des Testes qui tombaient de la table 
de s repus. II lui fut en fait defendu 
de manger et de boire; pendant que 
les forts etaient a table, lui dans son 
coin, tout comme une bete, devait 
attend re qu’on lui j et A t les restes 
du diner. A deux ans, Gugusse de¬ 
vait Javer son lingo et frotter le 


plancher; cpiand lq triste auteur 

do ses jours allail se recrecr, Gugus- nir 1 oei1 ,!o sa <,onsci< * ,,oe - Ouand 


se etait parfois ligote a sa chaise et 
fertile a clef dans la maison. Defen¬ 
se de parler, defense do lever la 
lete, defense meme de pleurer 
quand la coupe des douleurs etait 
pleiuo a deborder. 

Sounds a de tels traitements, 
vous pouvez croire qu’il ne fut pas 
dm* a Gugusse de quitter le toit ma- 
terriel, on jamais l’amour ll’etait ve- 
nu le visiteur; et eelte privation 
d’affection lui etait encore plus 
dure que celle de boire et de man¬ 
ger, 

Je crois bien que si la “Madame” 
n’etait pas allee chereher Gugusse, 
ce. soir de printemps, le ctioeur an 
gelique, qui chante: “Sanctus, Sanc- 
tus”, la-haut, devant le trbne de 
l’Eternel, aurait, depuis longtemps, 
une unite de plus; ce nouveau mem- 
bre. serai I Gugusse, qui raffole du 
chant sacre, Gugusse que’ la mort 
n’eut pas effraye, car, pour lui, 
elle eut ete une delivrance. 

Bien des mols se sont ecoules 
depuis ces jours bien tristes. Gugus¬ 
se a oublie pas mal le passe et a 
maintenant pris un vif interet a la 


vie. LI est ties rare aujourd’hui que 
mon petit homme reve, en dormant, 
aux mauyais traitements de jadis. 
Quand, parfois le cas se reproduit 
encore, se rappelant quelqu’ordre 
brutal de iadis. Gugusse, sans bruit, 
sans sanglot, tout don cement, verse 
des larmes brulantes sur son petit 
oreiller. 

Gugusse commence maintenant sa 
vie eonsciente. 

Nouveau Christophe Colomb, il 
fait tons les jours de nouvelles et 
tres importantes decouvertes. Il 
a deja decouvert line partie du ciel 
e t de la terre. Il a meme fait une 
decouverte extraordinaire dans la 
lune. L’autre soir, il regardait par 
la fenetre, lorsqu’il apergut l’astre 
des nuits arrive a son dernier quar¬ 
ter. Stupefaction de Gugusse qui 
me crie de suite: 

“Pecquet, viens voir! viens voir! 

. la lune!... il est casse!” 

Chaque pas qu’il fait sur le che- 
min de la vie, Gugusse trouve des 
mysteres insondables pour sa jeune 
cervelle. Comme il a une tres haute 
opinion de jua science, e’est a moi, 
naturellement qu’il s’adresse pour 
avoir la kimiere qui lui fait defaut. 

Que ie sais gre a eet enfant de 
la simplicite evangelique qu’il 
m’enseigne. Ce n’est pas Gugusse 
qui fera si tot figure de GROS JEAN. 

11 est trop intelligent pour ne pas 
s’apercevoir des homes qui limi- 
tent l’etendue de ses connaissances; 
il est trop pur aussi pour que for- 
gueil on l’amour propre vienne ter- 



aviateurs a Salisbury. On t 
du sol commuiiqinrit, "• 
C’est la up ir:y :n > 
vice milltaJre. 


environ trois cents officers 
- ctad-ants > a 155 pieds au-dessus 
3:? - c * ayee S equip? qui est en bas. 

dans ce genre de ser^. 


je le sermonne sur ses defaillances 
morales, comme le puhlicain d£ 
1’Evangile, il baisse | :r tele el a lion- 
le de faire pleurer le Petit Jesus. 
Un jour meme il s’est si fort indi- 
gne contre le “Vieil Homme” qu’il 
m’a demande: 

“Pecquet!... donne-moi la strap! 
fori! fort!” 

Ah! si les Vieux avaient aidant de 
contrition et d*amour de Died, 
comme Je monde,. serait autrement 
interessant! Comme je comprenris 
bien les paroles du divin Maitre: “A 
moins que vous ne deveniez sembla- 
hles a ces potits enfants, vous. les 
Vici-x, vous les Grands, vous n’en 
trerez pas au Royauipe du Ciel”, 

A cinq ans, Gugusse a fait sa 
premiere Communion. A eet age, il 
savait deia. Lessentiel, il connaissait 
la Trinite sainte; il savait que “le 
GARCON du RON Dieu” etait venu 
sur terre pour nous sauver et ap- 
prendre aux petits enfants ce qu’il 
fallait faire, et ce qu’il ne fallait pas 
faire pour aller dans la Maison du 
Ron Dieu. 

Si vous aviez demande a Gugusse 



f^Unejolie boite 

m * 1 ‘ str 



labac a 
pipe ... 


Northern Hardware Ltd. 


20-lQe RUE, QUEST 


TELEPHONE 2516 


LE BON DEPOT .. . 

ou vous trouverez tout le necessaire pour 
vos articles de sport: patins, skis, 
traineaux, etc. 

Nous avons un stock complet a la disposition des trappeurs et les 
chasseurs du gros gibier , comprenant equipments, pieges, 
munitions, etc. 

Nous vendons les permis de chasse 


VOYEZ CES VALEURS 

Batons de Hockey.25c en monran * 

PATINS C 2 CM 1 , . . 

Vente tout a fait Speciale 
Reductions epatantes 

Vitres, Fournaises, Chaufferettes, Tuyaux de poele, haches, 
assortment de scies, porcalaine pour cadeau. 

* NOUS LIVRONS LES COMMANDES 




si Je Bon Dieu Faim ait, it vous au 
rait de suite repondu: “Ren oui! et 
la preuve c’est que le petit Jesus ne 
veut pas nous quitter. It reste au 
ciel, c’est vrai, mais. It a aussi sa 
Maison sur la terre et la, dans cet- 
te maison, il s’esl pris une petite 
chamhre qu’on appelle Tabernacle; 
et c’est qu 'on pent le trouver 
quand on veut”. 

Tout le monde devrait aimer le 
Ron Dieu, ca c’est clair! Gugusse, 
qui aime tous ceux qui raiment, 
comp rend, cela ties bien, ( d lui aus¬ 
si, comme le Petit Jesus, il voudrait 
ton jours rester avec ceux qui l’ai- 
inent. 

Des ses premiers contacts avec 
le monde, Gugusse a malheureuse- 
ment constate une chose qui l’a 
fort emeu t scandalise. Gfjgulsse, a 
qua Ire ans, a constate que le mon- 
de des humains sc, divisait en deux 
grandes classes: la classe des RONS, 
qui aiment et ecoutent le bon Dieu, 
et la classe des MAHONS, qui eeou- 
tent le Diablc. 

Cette triste decouverte est deja 
tres prejudiciable et unit a la for¬ 
mation morale de mon protege. 
Quand Gugusse actuellement ne 
fait pas tou,jours ee qu’un bon petit 
garcon devrait faire, il me cite par¬ 
fois des faits et gestes pris dans 
Phistoire contemporaine. J)e ce 
chef, mon role de Mentor est parfois 
assez complique. 

Comme Gugusse, dans son for in- 
tericur, craint fort d’etre un mem- 
bre act if de la classe des Marons, 
comme, d’autre part, il deteste le 
Diable et ne voudrait pas aller en 
enfer, il a saute de joje le jour ou 
je lui ai dit que la classe des Ma¬ 
rons se subdivisait en deux: la clas¬ 
se des GROS MARONS qui, s’ils ne 
changeaient pas de vie, indent bru- 
ler en enfer, et celle des PETITS 
MARONS, qui iraient briiler en pur- 
gatoire, s’ils ne devenaient pas pins 
fins. 

Gugusse, tres heureux d’appren- 
dre cette nouvellc qui comblait une 
grande lacune dans son instruc¬ 
tion religieuse, m’a saute au con, et 
puis, me serrant bien fort, il m'a 
dit: 

“Pecquet! moi je suis un PETIT 
MARON! j’irai pas en enfer! T’es 
fin, toi!!! la “Madame” elle sait pas 
parler comme toi!!! elle est pas 
fine, dis, Pecquet! Toi tu sais tout! 
La “Madame” el elsait pas parler du 
Bon Dieu comme toi!! 

— F.coute, Gugusse, il ne faut ja¬ 
mais dire que la “Madame” n’est 
pas fine, car ce n'est pas elle, c’est 
toi qui n’est pas fin! La preuve, e’est 
que tu ne sais pas meme mettre ta 
CLi lott e tout seul, tu ne sais pas 
laver ton nez tout seul, il faut que 
“Madame” t’aide a mettre tes has, 
te peigne', t’apprenne a prier, a 
parler et bien d’autres elioses! 
Comprends-tu maintenant qui n’est 
pas fin? 

- — Je comprends maitrtenant 
Pecquet, mais pourquoi la “Ma¬ 
dame” ne pent pas confer de belles 
histoires du Petit Jesus comme toi? 
Parce qu’il faut qu’elle tra- 


deux, trois, six, huit, douze fois! 

Je te LAIME haul comme une 
maison! 

Et par la Gugusse indique que 
son affection pour moi revet des 
proportions tres considerables. 

Tout comme un bon petit catbo- 
lique, il aime gros, gros, les gens 
d’Eglise. Monseigneur l’Eveque a 
une tres haute place dans son af¬ 
fection, depuis le jour surtout ou 
son Excellence lui a donne une 
grosse piece blanche avec laquelle 
il put s’acheter de suite un nombre 
incalculable de “suckers”. 

“II est done fin, ce Monseigneur, 
moi je LAIME BEAtJCOUP FORT!” 
Et Gugusse s’en va faire au loin et 
au large le panegyrique de Mon- 
seigneuru, mais misere de misere 
encore une autre epouvantable de¬ 
couverte; un GROS MARON de “Pe- 
pere” s’est trouve pour oser nier 
les affirmations de nion jeune ca- 
tholique. 

Celui-ci rn’est arrive de suite 
rouge de' colere, et l’indignation 
I’empechait quasiment de parler. 

“Pecquetl ecoute! ecoute!. . . lo 
Per6 X...; il est menteur!!!! je 
l’y ai dit: T’es un gros foil! C’est 
vrai, tu sais! e’est un gros foil!” Et 
il rne narre son affaire avec encore 
des tremblements d’indignation 
dans la voix. Le “Pepere” a voulu 
faire “marcher” mon Gugusse, mais 
il tie s’attendait pas a une repli- 
que ni si vive ni si verte de la part 
de mon petit homme. En voila un 
qtii ne rougira pas de si tot, ni de 
J’Eglise ni de ses ministres. 

Il aurait la paix et le reste lui se¬ 
rait donne pat- surcroit. Malheu- 
reusement le monde, bien malade, 
moralement ne se preoccupe pas 
beaucoup du salut de son ame; il 
n’aime pas Dieu et des lors il n’a 
pas besoin d’etre prophete pour 
prevoir un avenir bien sombre. 

Apres Monseigneur, en descen¬ 
dant 1’escalier hierarchique, Gu- 
gusse a rencontre sin son chemin 
plusieurs membres du clerge. A 
tous, il a donne immediatement sa 
pleine et entiere confiance. A eux, 
il avoue bien franchement, bien 
humblement ses multiples defec¬ 
tions morales. Quand ces Messieurs 
le sermonnent, Gugusse, tout dif¬ 
ferent de ces grosl betas qui ne peu- 
vent endurer certains sermons de 
leur cure sur certains points de la 
morale, et menacent de leur foudre 
leur Pasteur, s’il recidive; Gugusse, 
dis-je, plus intelligent et plus ver- 
tueux que ces pauvres Pharisiens, 
ne se choque pas; au contraire, il 
trouve tout naturel que Monsieur le 
cure le rappelle an devoir el lui fas- 
,^e comprendre combien il est pen 
raisonnabje de faire le “Maron” 
meme en petit. 

Bien que Gugusse n’ait jamais mis 
le nez chez Racine "ou Horace, il 
Vient cependant de faire la meme 
decouverte qu’avait faite, il y a bien 
des siecles, le Roi Soleil. Il vient de 
decouvrir qu’il est tres difficile 
d’etre toujoiirs sage et bon, car il v 
a quelque chose d’anorrnal dans sa 


chant. 

“Mon Dieu, quelle guerre cruelle! 

Je sens deux hommes en moi; 

L un veul que plein d’amour pour 
toi 

Mon coeur te soil toujours fidele; 
L’autre, a ta volonte toujours re 
beile, 

Se revolte contre ta ioi 4 ” 

Ainsi parlait le Roi Soleil, an 
quatorzieme siecle; ainsi^ dans 
siecle de la radio, parle le pauvre 
Gugusse, petit garcon souvent 111a- 
r°n, quelquefois bon, tres bon gar- 
^on! 

Quelle guerre cruelle !! ! 

C’est tous les jours le supplipe de 
Pecartelement. Gugusse voudrait 
faire le bien qu’il approuve, qu’il 
aime et. . . souvent. . . il fait le mal 
qu’il hait. Comment cela peut-il se 
faire? 

0 peche original! comme tu as 
detraque les homines, les gros coni ¬ 
ine les petits!! 

Mai in et soir, Gugusse demande 
au petit JE'SUS de l’aider a ne pas 
faire le “Maron”, inais il semblo 
que ses prieres n’ont pas toujours 
le succes qu’il desirerait. Gugusse 
tombe sept fois par jours et, a cer ¬ 
tains jours, ce chiffre est depasse. 
Je me suis bien garde d’avertir mon 
petit Maron que ce chiffre ne devait 
pas le surprendre, car il est habi 
tuel chez le juste. A 1’heure-actuelle, 
cette connaissance pourrait pous 
ser mon petit homme au laxisme, 
vers lequel il a un penchant pro¬ 
nonce. Plus tard si, dans la lutte 
contre le Diable et les Marons, il est 
tente de se desesperer a la vue d»* 
ses insucces, alors, et alors seule 
menl. ie lui citerai l’Ecriture pou;* 
Ini remonter le moral. L’autre se 
maine, le cure Klousson rencontra 
mon petit ami et, tout naturelle¬ 
ment, il lui demanda des nouvelles 
de sa sante morale. Les nouvelles 
n’etaient pas encourageantes. Gusse 
avait fail main basse sur quelques 
tartes que la “Madame” avait ca- 
chees dans un placard. Une puni- 
I ion exemplaire avait ete inflgee au 
coupable, qui avait pris sa puuition 
stoi'quement, sans “brailler”, com 
me font les homines dont nion pe¬ 
tit voleur est un represenlant tres 
conscient. 

Monsieur le cure, naturellement, 
fit les remontrances que necessitait 
cette infraction au Decalogue. Lc 
coupable ecouta et comprit tres 
bien, seulement, coniine les remon- 


Irances sont longues et des fois c\if- 
ficiles a suivre, comme elles ne 
valent pas les exemples pour en- 
trainer les homines, petits et grands, 
“longum ite per precepta, breve 
per exempla 5 . ce qui veut dire en 
bon francais qu’en fait de predica¬ 
tion, celle de Lexemple est la plus 
fructueuse; Gugusse voulut savoir 
ce que les cures faissaient quand 
ils etaient petits comme lui. 

“Dis, Monsieur Klusson, qu’est-ce 
que tu aurais fait, a ina place, toi? 

Quand tu etais petit comme moi, 
qu’e.st-ce que tu faisais quand tu 
trouvais des bonnes tartes dans le 
placard, et que la “Madame” n’etait 
pas la?” 

Je n’ai pas entendu la reponse. 

PECQUET. 



Meilleur service aerien 


OTTAWA. — Le ministre du 
transport, M. C. D. Howe, a de¬ 
clare que le gouverneiiient doublera 
le service aerien, au Canada. Ce 
sera un nouveau progres pour le 
transport aerien transcanadien. 

Le gouvernement, par son con- 
trole, assurera autant que possible 
la securite des voyageurs par la 
voie des airs. 

X. 


$325,000 PRETES 


PRIX DE BEAUTE 

— Vous etes la plus jolie femme 
du monde? Well: Aoici un cheque 
de cent mille dollars. Je vous fais 
em.pailler pour le Yankee Museum. 


OTTAWA.— Jusqu’au quinze no- 
vembre dernier, les banques ont 
prete $325,000, d’apres le plan 
gouverneraental de l’amelioration 
des logis. 


LE V1N 

RICH VIN 


UN VIEUX VIN 

dans un nouveau foyer 


Peut etre 

obtenu maintenant 


Dans trois grandeurs popuianes 

26 onces — 40 onces 
Gallons imperiaux 

UNE INDUSTRIE DE “CHEZ-NOUS” 

Richmond Wineries 
Western Limited 

PRINCE ALBERT, SASK. 




Vi- 


vaille tout le temps dans sa cuisi- petite personne. Outre les mefaits 




ne, elle doit faire cuire le diner, In¬ 
ver ta paillasse, coudre tes culottes, 
raccommoder tes has; les femmes 
n’ont pas le temps de lire de gros 
livres!!! 

—- Ah!. . . oui!. . . mais ga ne fait 
rien! moi ie LAIME ]a “Madame” 
mais toi, je te LAIME, GROS! GROS! 
r — C’est vrai? 

—* Oui beaucoup et-un peu, une, 


de rheredite dont il est vietime, 
Gugusse a constate avec quelque ef- 
froi qu’il y a en lui deux petits gal¬ 
lons qui n’en' font qu’un: il y a un 
Gugusse bon garcon qui voudrait 
toujours etre fin et ecouter le bon 

Dieu_et un autre Gugusse, petit 

garcon maron, qui ne veut pas ecou¬ 
ter le bon Dieu, mais prefere suivre 
lies con-sells r et ’ avis q.u Diable me- 


CRAIG’S 


GRANDE VENTE de MANTEAUX 

— D’AVANT NOEL ===== 


115 MANTEAUX d’hiver pour dame — 125 MANTEAUX pour 

Ces manteaux, nous les avons reunis en 8 groupe s pour un ecoulemcnt prompt 
, cette gran ' J « vente d e manteaux d’avant-Noel. C’est le temps de choisir ce 
manteaux que vous avez besoin. Nous avons reduit ces manteaux a un prix 
idieule, en des cas cn bas du prix coulanl. Nous vous conseillons doncl de vous 
Hater a choisir votr e nianteau de ce gros ecoulement de mari paux. No»tez les? 
groupes inscrits ici-bas, choisissez votre manteaux et nous vous garantisson« une 
epargne de plusieurs dollars sur votre achat. 

GROUPE UN 

MANTEAUX POUR DAMES GARNIS DE FOURRURE 
Valeur de $19.50 a laisser pour . $12.95 

. i mateiiel tout lame en diagonaleis ‘ 1 ruback” et autres manteaux populaires. 
lous aoubles de chamois a la taille. Tous comp!element doubles de satine. Grand 
collet chain de lourrure de bonne qualite. Nuances de bleu m-arin, vin, vert, brun,’ 
gns et noir. Dimensions 14 a 42. * ’ 

GROUPE DEUX 

CHAUDS MANTEAUX D HI'.TR gamis de fous-rui-e pour dames 
et demoiselles. Vaieurs de $22.5C, a laisser pour . $1 fi 

Un bel assortime.it dans c e , groupe. Tweeds tout Iain c et manteaux ‘Tim back” 
avec fourrure ncho de fine qua ite avec platinum phogne francais, imrtr e et 
loup. Styles chics sur beaux inodele s rendent leur manteaux tres desirable, choix 
des P^»PU bn res doubl e s de chamois. Dimensions 14 a 44. 

GROUPE TROIS 

MANTEAUX garnis de fourrure de meilleure qualitej pour dames 
Valeurs de $26.50, a laisser pour ... $19 95 

Materiel tout laine, dans le plus beaux manteaux d e saiscin, toutes les nouvelles 
nuances populates, bien garnis de rat, martre, renard argente et phogn e fran¬ 
cais. Tous doubles de chamois a la taille. Dimensions d e ce groupe ’4 a 44. 


homme font 
cette grande 
vente de 

MANTEAUX 




Tous nos MANTEAUX de dames de plus hauts prix 
Valeurs de $45.00, a laisser pour.. . <j»29 50 

Choisisesz vetre manteau dans cette valeur a ce bas prix. 

MANTEAUX D’HIVER pour hommes et jeunes gens 

Valeurs de $19.50, a laisser pour.$13 95 

Xouvuaux Meltons tout laine — Nouveaux Dilvertones, nouveaux tweeds_ 
de chic modeles Royal Guard”, “Tubes”, “Ulsters” e-t “Raglans” Nu¬ 
ances de bleu niarin noir, brun et gris. Leis uns sont doubles de “polo”, 
les autres demi doubles de sating Une chance d echoisir un joli manteau 
bas ( P rlx * Dimension du groupe de 35 a 42. 


GROUPE DEUX 

MANTEAUX D HIVER pour hommes et jeunes gens 
Valeurs de $22.50, k laisser pour . . $ 15.75 

ChinciLa ct Silvertones de hrige Wlmtne'y tout laine, un chic groupe 
etc meillcurs manteaux. Nuances de brun—bleu marin—gris et noir. Aussi 
plusinurs beaur tweeds patrons ecossais, les plus nouveaux modeles de la 
saiscn sont de ce groupe. Dimensions de 35 a 42. 


MAN 1EAUX D’HIVER de meilleure qualite pour hommes 

Valeurs de $30.00, a laisser pour . . . . .$21.95 

Lames O Bnen — Whitney de tailleurs — Barrymores anglais— et 
linges d’Alpin, mantc'an vraiment iremarquable dans les modeles les plus 
neufs et les plus populaires, les uns tout doubles de satin, les autres k 
moitie doubles. Nuances unies, de beaux effeits de patron. Dimension de 
35 a 44. 

MANTEAUX EN VRAI “CAMEL PYLE” 

pour hommes en trois groupes de prix a laisser vite. Nuances de brun, noir, gris. 

Valeurs de $29.50 a laisser pour . $18.95 Valeurs.de $38.50 a laisser pour . $ 29.75 

Valeurs de; $49.50 a laisser pour $39 75 

— ■ - - ------- L— _— 
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LE PATRiOTE DE L’OUE 




SUR LA FERME 


POUR NOEL 

REGIXA. Tonl indique qu’en- 
vi-ron 1.01)0,000 de livrcs de diiidcs 
seront exporters de Pouest mix 
Isles britanniques, pour Noel. 


Entre filets 


CONGRES 


REGINA.—-’ Le (Ingres annuel 
de 1’Association agricole de la Sas¬ 
katchewan altrn lieu a Saskatoon, le 
13 janvier. 


Exposition des semences 

REGINA. Ea vingt-lmiticme ex- 


Ees oies, dc menu* que les ca¬ 
nards. exigent une forte proportion 
de gros fourrages dans leur nouv- 
riture. Les nieilleurs fourrages pour 
cela en hiver sont le loin de trifle 
on de luzerne et les raciries; en etc. 


La situation economique 


REGINA.— En oclobre, les prix 
d.u grain, des oeufs et ties palates 
out monte, mais les prix des bes- 
tiaux out un pen baisse. 

Le colit de la vie a diminue de 
81.2 a 81.0, de septembre a oclobre. 

Le prix des aliments a decline de 
75.14 a 74.4 et le combustible a mon¬ 
te de 80.1 a 80.3. 


position de graincs de sentence an- | fherbe ties champs. 

ra lieu a Saskatoon, du 12 au 15 ! _ 

janvier prochain. 

. REGINA, 


Pres de la moitie 
la richesse agricole du. Canada 
vient des provinces des prairies 
don I la Saskatchewan est le centre. 


LES VIANDES 


j. Les premiers silos etaienl creuses 
I dans la terre, c’etait les silos dits 
Op !“fosses” on “en tralichees”, Les pre¬ 
miers silos aeriens, e’est-a-dire 
constrnits au-dessus du sol, etaient 
dc forme oarre, mais comme il se 
perdu it beaueoup d’ensilage dans 
les coins et qu’il etait tres diffi¬ 
cile de fa ire une construction assez 
soli tie pour resister a la tres forte 
pression exercee sur les murs, ces 
vian-jsilos carres out etc remplaces pres- 


REG1NA. — Dans la Saskatchc- 
wan, en 1935, il y avaft six abattoirs 
et entrepots d’emballagc dc 
ties, avec un capital de $2,411,059; j que entierement par les types cy¬ 
st^!,259 de salaires a 048 employes, lindriques el oelogones. 


Chacun 



recie 

Les V1NS 
ROBINSON 



Entre la premiere et la deuxieme 
evaluation de la production des 
reeoltes de grande culture au Ca¬ 
nada. faites en septembre et no- 
jvembre respectivement, il y a tres 
S pen de changements signifieatifs. 
jEes lotaux du Dominion pour le hie 
! (233,500,000 boisseaux) et pouTl’a- 
ivoinc (270,205,000 boisseaux) sont 
'plus eleves (pie revaluation de sep- 
jtembre, tandis que pour forge, le 
j seigle et la graine de lin, its sont 
moins eleves. Les plus grands 
changements, en ce qui concerne la 
dimension des reeoltes, sont dans 
le seiglc d’automne (3,191,000 
boisseaux) representant 1’enorme 
diminution de 590,000 boisseaux, 
soil 10 pour cent sur revaluation 
de septpembre. En 1935, la recolte 
de seigle d’automne etait evaluec 
ja 7,795,000 boisseaux. 


I, mercredi le 9 decembre i 936 


Le traite commercial avec l’Al- 
lemagne aidera l agriculture 


I/accord commercial provisoire et 
1’accord relatif aux paienients entre 
le Canada et l’Allemagne, qui entren 4 
en vigueur le 15 novembre 1930, sup- 
plantent l’ancien accord du ler jari- 
Vier 1933 par lequel le Canada ac- 
cordait le tar?" international aux 
marchandises allemandes impOrtees 
au Canada, en retour pour le traite- 
ment de la nation la plus favorisee 
pour les marchandises canadiennes 
entrant en Allemagne. L’ancien ac¬ 
cord laissait a desirer sous certains 
rapports, et lc hut principal du noil- 
vet accord est d’encourager les ex¬ 
portations canadiennes sur l’Alle- 
magne. L’exportation de certains 
pro-du'its agricoles sera encouragee; 
par exemple, en ce qui concerne les 
pommes .seches, le debouche qui a- 
vait ete plutot restreint jusqu’ici 
sera agrandi. 

A, l’avenir, le change provenant 
de la vente de marchandises alle- 
mendes au Canada sera disponible 
pour 1’achat de marchandises cana¬ 
diennes, ce qui devrait encore aug- 
nienter les expor ations canadiennes 
sur l’Allemagne. En d’autres ternies, 
les fonds en dollars que l’AUemagne 
tire de ses exportations sur le Cana¬ 
da seront mis en reserve par les au¬ 
torites allemandes e t places a la dis- 
j position des importateurs alleniands, 
pour leur permettre de payer .les 
exportations venant du Canada. Jus- 
qu’ici, et specialement en ces deux 
dernieres annees, le commerce d’ex- 


pOrtation du Canada sur 1’AHemagne 
souffrait beaueoup des difficultes 
qu’eproiivaient les importateurs al- 
lemands a se procurer les pernvis 
de change necessaire s pour pouvoir 
payer les produits canadiens en dol¬ 
lars, sterling ou une autre monnaie 
et ranger e.\ 

Une liste est attachee a l’Accord 
des Paienients, pourvoyant a l’allo- 
cation de 63.1 pour cent du change 
resultant des exportations alleman- 
des sur le Canada parmi certains 
produits specifiques, qui compren- 
nent le ble, les pommes fraiches, les 
pommes seches, le fromage, les se- 
mences, ] e rniel et les pieces de re¬ 
change des machines agricoles, et 
l e reste non alloue du change de 36.9 
pour cent est offert pour l’achat de 
marchandises non comprises dans la 
liste ou pour l’achat de quantites 
supplementaires d’un article enume- 
re. Parmi les pourcentages specifies 
dans la liste sont — le ble, 35 pour 
cen a importer par le Bureau de 
controle du Reich pour le grain et 
les aliments a betail, Berlin; les 
pommes fraiches, 5 pour cent, a la 
valeur annuelle maximum de $60,- 
000; fromage, 0.2 pour cent, a la va¬ 
leur maximum de $20,000; semences, 
1.25 pour cent, valeur maximum de 
$160,000; boyaux d e boeuf, 0.5 pour 
cent, valeur maximum de $60,000 et 
boyaux de pores, 0.25, pas de maxi¬ 
mum specific. 


Votre ferine est-elle prete 
pour la saison d’hiver 


Voici des vins — les Concord et 
Catawba Robinson — qui rea’i- 
sent vos reves pour les vins dans 
le barils places dans des caves 
obscures — qui sont faits pour 
les gens d’un gout particular. 

Ces vins sont faits avec un e at¬ 
tention scrupuleuse de raisins ca¬ 
nadiens muris par le soleil par 
des gens d’une longue experi¬ 
ence. 


Pendant les neuf premiers mois 
de 1936, les importations de ta- 
bacs canadiens sur la Grande-Bre- 
tagne formaient un total de 8.143, 
633 livres, contre 6,194,196 livres 
pendant la periode correspondnnte 
j de 1935. L’exeellente recolte eana- 
jdienne de tabac jaune en 1935 a ete 
j 1>!en vile par les fabricants anglais, 
j qui out fait de plus gros achats que 
(fhabitude. Ce tabac arrive main- 
den ant en Gran de-Bretagne. On pre- 
jvoit, dit le Commissaire eanadien 
| du commerce a Londres, Angleter- 
I re. qu’a la fin de 1936, la quantite 
totale importee du Canada sera plus 
grande que depuis quelques annees. 


THE 


ROBINSON WINE CORPORATION 


LIMITED 


HAMILTON 


CANADA 


La taxe sur le revenu 

j _ _ 

! OTTAWA.- .lusqu’a present, la 
itaxe sur le revenu, au Canada, de- 
j.passe .$18,000,000. 
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MANDAT DE BANQUE 
BANK MONEY ORDER n*hi. 1B5J 

/2 Wc X'. . TROiS RIVIERES P-P- A*3 L. 



—■_— TOovLAas • - 


a JC’fTOQUF US KOK- ■ ■ 

. . . pour vos cadeaux, vos achats ou toute autre 
fin, vous trouverez les mandats de la Banque de 
Montreal commodes, economiques et absolument 
surs. Les mandats — ou les traites lorsqu’il s’agit 
de fortes sommes — peuvent toujours s’obtenir 
promptement a n’importe quelle succursale de la 
plus ancienne banque du Canada. 

j 

■# 

BANQUE DE MONTREAL 


Les units froides et les gelees se 
succedent, les feuilles jaunies qui 
roulent ail gre des vents annongent 
la venue prochaine de Phiver. 
C’est le temps de songer au mi lie et 
un petits details que tout eultiva- 
teur intelligent et progres if doit 
surveiller s’il vent rctirer le plus 
possible de sa fer.ne? En voici quel- 
ques-uns. 

Votre plan de culture est-il arrete 
pour Pannee prochaine? Les la¬ 
bours sont-ils termilies? Alors a- 
vez-vous nettoye et vide les fosses? 
N’altendez pas au printemps pro¬ 
chain, il sera tiop tard pour egout- 
ter (d assecher le terrain, d’ou re¬ 
tard dans 1’ensemencement. Les 
levees des fosses et des clotures 
sont-elles nettoyees. Vous crovez 
perdre beaueoup de temps en les 
nettoyant? Vous crovez economiser 
en epargnant la hache et le feu? Au 
contraire un cultivateur intelligent 
qui eherehe a faire ))roduire le 
plus possible a sa ferine n’agit pas 
de cette maniere. Enlevez et char- 
royez dans les endroits les plus bas 
de votre champ les eurures de fos¬ 
ses. Coupez et faites briiler tons les 
arbrisseaux et nut res plantes qui 
poussent le long des clotures, car 
e’est la 1’cndroit le plus propipce a 
la propagation des insectcs. des ma¬ 
ladies et surtout des mauvaises lier- 
bes. 

Les animaux sont sur le point de 
rentrer dans leur quartier d’hiver. 
L’etable est-elle nettoyee, desinfec- 
tee et chaulee? Les abreuvoirs sont- 
ils propres? Les fenefres sont-elles 
vierges de fils d’araignees et mi¬ 
tres saletes? Les carreaux casses 
sont-ils remplaces? Les ventilateurs 
sont-ils en condition? Avez-vous 


des pensionnaires dans votre trou- 
peau? Soyez sans pitie pour ceux- 
ei. envoyez-les a la boucherie tan¬ 
dis qu’ils sont en condition. 

Le poulailler, la bergeric et la 
])orcherie doivent hussi recevoir 
votre visite, il est temps de nettoy- 
er, laver et desinfecter ces locaux 
afin de les debarrasser des larves 
et autres petits insectes qui v sejour- 
nent. 

Les machines agricoles ont-elles 
ete inspectees afin de remplacer 
les parties defectneuses? Ou bien 
sont-elles encore exposees aux in- 
temperies pres des batisses ou dans 
le champ oil vous vous en etres se le¬ 
vies pour la derniere fois? Pour- 
quoi ne pas remiser vos instruments 
en avant soin de lubrifier les cous- 
sinets et autres parties mobiles? 
Une coiiche de peinture ou au 
moins une peptite application de 
vieille huile sur les parties melal- 
liques empechera la rouille et pro- 
longera d’nutant ta duree de vos 
instruments. 

N’attendez pas a la derniere mi¬ 
nute, au printemps pour faire la re¬ 
vue de vos instruments. Les repa¬ 
rations se font alors a la hate ou 
bien on se sert pour les travaux 
cPinstruments en mnuvaise condi¬ 
tion qui rendent le travail penible 
et souventes fois pen convenablc. 

En d’a ut res mots avez de ford re 
sur votre ferine tant a l’interieur 
qu’a l’exterieur des batiments. Une 
place pour ehaque chose et chaque 
chose a sa place. Sans cela la cul¬ 
ture ne plait guere et porte sou- 
vent l’exploitant a la nonchalance 
et au mecontentement d’oii jaillit 
le decouragement qui predispose a 
la desertion de la terre. 


Comment nourrir les poulettes 
pour les faire pondre 



Fondee en 1817 

Succursale de Domremy: E. C. POURBAIX, Geraqt 
Succursale de Prince Albert:. C. C. GAMPJ Tl, Gerant 
Succursale de Duck Lake: V. A. BRABANT, Gerant 
Succursale de Wakaw: L. J. LARUE, Gerant 


SERVICE DE BANQUE MODERNE ET EXPERIMENT E 

. fruit de 11 ( J ann i , de jructueusss operations 


Il y a bien des famous differentes 
de nourrir les poulettes; les unes 
simples, les autres compliquees et 
beaueoup sont bonnes. La plupart 
des eleveurs preferept simplifier 
autant que possible et il seniblc 
su’ils n’aient pas tort; pourquoi 
s’astreindre a des pratiques qui en- 
trainent un exces de travail quand 
Pimportant est de fournir les ali¬ 
ments necessaires? Pm fait, a moins 
que Pon n’ait une tres longue ex¬ 
perience dans 1’alimentation des 
poulettes, le systeme le plus simple, 
e’est-M-dire le systeme d’alimenta- 
tion seche, est celui qui donne les 
meilleurs resultats. 

Les poulettes devraient etre en 
etat vigoureux quand on les met 
dans le poulailler de ponte; on re¬ 
gie alors leur nourriture de fa^on 
a re qu’elles augmentent legerement 
de poids pendant les quelques pre*- 
miers mois. Si le poids du corps di¬ 
minue a cause des rhlimes, d’une 
mauvaise alimentation ou de toute 
autre cause, une mue partielle pent 
se produire et la ponte s’en ressent 
longtemps. 

A la Station experimentale fe- 
derale de Fredericton, N.B., la pa- 
tee seche est don nee dans des tre- 
mies, tenues a la portee des ponies 
en tout temps. It est bon de mettre 
une petite quantite de patee fraiche 


tons les jours dans les tremies plu¬ 
tot que de les remplir a longs in- 
tervalles, car les oiseaux sont plus 
friands de patee fraiche. 

Un melange de grains ronds, 
compose de deux parties de ble, 
d’une partie de ble d’lnde concasse 
d’orge el d’avoine, est jete dans la 
litiere matin et soil. On en donne 
juste assez pour que les poulettes 
restent sur leur appetit, et le repas 
du matin doit contenir environ un 
tiers de la provision de la journee. 
Pour le repas du soir lc grain peut 
etre donne dans des auges si on 
le desire. L’eau pure, les coquilles 
d’huitres et le gravier. sont tenus a 
la portee des poulettes en tout 
temps et Ton fournit aussi de la 
verdure tons les jours. 

Sur cette Station le melange de 
grain a la composition suivantei: 
100 livres de chacun des suivants: 
avoine moulue, recoupes, son et fa- 
rine de ble d’lnde, 25 livres de 
farine de poisson, 25 livres de de- 
chets de viande, 15 livres de poudre 
d’os, 5 livres de eharbon de hois, 5 
livres de sel fin. et pendant les mois 
d’automne et d’hiver, 10 livres 
d’huile de foie de morue. Le lait 
ecreme sur ou lait de beurre, si 1’on 
en a, font un supplement excellent 
pour cette ration. Quand on donne 
du lait on peut reduire la quantite 


de farine de poisson et de dechets 
de viande, a moins que 1’on ne de¬ 
sire line ponte tres abondante. 

Cent poulettes pon deuses man- 
gent en moyenne environ 24 livres 
de nourriture, grain et patee com¬ 
bines, par jour. La bonne propor¬ 
tion de grain et de patee a don her 
doit etre reglee par le prepose an 
poulailler, mais il esl generalemcnt 
neeessaire de donner plus de grain 
que de patee pendant 1’autorhne el 
le commencement de l’hiver. Ren- 
d-ant le plus fort de la ponte. les 
poulettes consomment generale- 
ment plus de pat^e ([ue de grain. 
Pour plus amples renseignements 
s’adresser an Bureau de publieite 
ef d’extension, Ministere federal 
de l’Agriculture, pour demander lc 
bulletin No. 166, “I.’alimentation 

des volailles”. 

Degats causes par la 
gelee aux pommes 
de terre en sacs 

L’ancienne methode de eharge- 
ment des pommes de terre en sacs, 
dans des wagons ehauffes, expli- 
quee dans une circulaire pnbliee en 
1930, n’a pas donne satisfaction; 
beaueoup de pommes de terre out 
£te gatees par les gelees dans les 
sacs toi.-chant aux parois des wa¬ 
gons, el surtout pendant l’hiver 
tres froid de 1935-36. Une autre 
methode de chargement essayee 
depuis — le chargement contre les 
cloisons — s’est montre bien supe- 
rieure. Cette methode est expliquee 
dans une circulaire illustree quo 
vient de publier la Division des 
fruits du Ministere federal de l’A¬ 
griculture; e’est la “Circulaire des 
transports, No. 52.” 

On se protege toujours contre le 
froid au moven de rechauds, pla¬ 
ces dans les coffres des extremites 
des wagons refrigerateurs, d’ou la 
chaleur monte naturcllcment vers 
le plafond et par-dessus les cloisons 
pour se repandre dans le corps du 
wagon. La meilleure protection est 
une couche isolante (Pair chaud 
tout autour de la charge, par-des¬ 
sus, par-dessus et sur les cotes. On 
a soin de ne pas empiler de sacs 
sur le faux plancher au seuil de la 
porte, et de laisser un espace entre 
les sacs et les murs; il y a tou¬ 
jours ainsi une circulation com¬ 
plete d’air chaud entre les re- 
chauds et par-dessus la charge. 
L’air en circulation descend en- 
suite vers le bas, entre les murs des 
cotes et la charge, et par Pouverture 
du seuil de la porte pour rempla- 
cer l’air du plancher, qui se dirige 
vers les rechauds. 

Mais si les sacs ne sont pas tenus 
loin des murs et i si le faux-plan- 
eher est entierement convert (Pune 
couche (ie trois ou quatre sacs d’e- 
paisscur. il ne peut y avoir que 
tres peu de mouvement de Pair vers 
’e has dans le corps du wagon, et 
par consequent pas dc mouvement 
actif (Pair du plancher vers les 
rechauds. L’air chaud monte des 
rechauds et des ;planchers sur les 
bords et s’accumule sur la charge, 
la oil il est le moins neeessaire, et 
les pommes de terre qui out le plus 
besoin de protection, e’est-a-dire 
celles qui sont sur le plancher et 
contre les murs dcs cotes, sont cel¬ 
les qui en tirent le moins d’nvanta- 
ge. Lorsque la circulation de Pair 
est genee a ce point, on pent tres 
bien avoir des [pommes de terre 
gelees sur les planchers et les cotes, 
et des pommes de terre surchauf- 
fees sur le dessus de la charge. On 
trouvera des renseignements com- 
plets dans la circulaire, en question 
que Ton peut obtenir en s’adressant 
an Bureau de publieite et d’Exten- 
sion du Ministere federal de l’A- 
griculture, a Ottawa. 


Danse la gigue 
esossaise a 72 

Une vieille dame confie le 
secret de sa vigueur 


L’auteur de la lettre ci-dessous 
souffrit d^ja de* rhumatisme, maux 
de tejte et depression. Une vieille 
dame bien alerte lui confia un jour 
l e secret de sa robustc sante. Voici 
comment cette personne fut soula- 
gee par KruschcTn-— 

“Kruschen me fut recommande par 
une vieille* dame de soixante-douze 
ans qui, grace a Kruschen qu’elle 
prk pendant trente ans, danse en¬ 
core ia gigue ecossaise. Elle me con- 
seilla de prendre de$ Sels Kruschen 
pour me sou lager des maux d e fete 
dont je souffrais tous les matins au 
reveil of de rhumatisme aux deux 
epaules. Les Sels Kruschen fire*nt 
di spar ait re si bien les deux que je 
continue (Pen prendre pour me tenir 
en bonne sante.”—(Mme) F. B. W. 

Kruschen est une combinaison de 
sels mineraux qui aident a regula- 
riser lc* fonetionnement du foie, des 
reins et de 1’apparcil digestif. Ces 
sels nettoient les organes et gardent 
ainsi le sang pur. 

Gratis-Gravure valant 5 2 

Avec l’achat d’une bouteille de Sels 
Kruschen chez votre pharmacien, 
vous obtiendrez gratis un beau por¬ 
trait du roi Edouard VIII—un orne- 
ment pour tout foyer eanadien. Le 
nombre en est limite. Hatez-vous. 


LE MARCHE 

Les grains 

WINNIPEG, le 7 decembre 

Ble.— No 1 Dur 114 5-8; No 1 
nord 114 3-8; No 2 dur 110 7-8; No 
3 nord 107 7-8; No 4 nord 105 3-8; 
No 5 ble. 100 3-8; No 6 ble, 96 3-8. 
Fourrage 82 3-8; No 1 Garnet 109 
3-8; No 2 Garnet 108 3-8; No 1 Du¬ 
rum 136 3-4; No 1 A.B.W. 103 3-8; 
No 4 Special 99 3-8; No 5 Special 
88 3-8; Voie 113 3-8; Cribhires $14 
par tonne. 

Avoines.— No 2 CW et Voie 48; 
No 3 CW 45 1-2; Ex. 1 fourrage 46; 
No 1 fourrage 44 1-2; No 2 four- 
rage 42; No 3 fourrage 39. 

Seigle.— Maltagc: e^rangees Ex. 

3 CW 86 1-2; Ex. 3 CW Special 82 
1-2; 2-rangees Ex. 3 CW 69 1-?; 
Autres: No 3 CW et Voie 66 5-8; No 

4 CW 61 3-8; No 5 CW 60 1-2; No 
6 CW 59 1-2. 

Lin.— No 1 CW et Voie 164; No 
2 CW 160; No 3 CW 152; No 4 CW 
144. 

Orge.— No 2 CW 85 1-4. 


Les bestiaux 


PRINCE-ALBERT, le 7 decembre 

24 betes a eornes. trois yeaux et 
121 pores. 

Pas de boiivillons. Tames de 
boucherie medium $2.25 a $2.75, 
bonnes vaches $2.25 a $2.50, me¬ 
dium $1.50 a $2.00, veaux moyens 
$3.00. 

Pores: 50 sous plus cher, bacons 
$7.00 truies $5.50 a $5.75. 


PLUS DE $800,000,000 


NEW-YQRK,— Les corporations, 
cette an nee, out paye plus de $800,- 
000,000 en dividendes et en salai¬ 
res. 


LE CHANGE 


La livre sterling a New-York 4.89 
l-16;le dollar eanadien a New- 
York 1.00 3-32; le franc a New-York 
4.65 3-4; la livre sterling a Mont¬ 
real 4.89 5-8; le dollar americain a 
Montreal .99 15-16; le franc a Mont¬ 
real 4.65 3-4. 


GRATIS contre le RHUMATISME 


LES CAPSULES ANTIBHUMAX! ha- 

PLETON tous (Wlirrent d« la douleur et de 1* 
nldeur du rbumatisme et de la nlrrite; proourent 
un soulagement rapide et sQr aux souffrancea 
torturantes du' luiUbagt) (mal do dos), k la douleur 
aigu6. lanclnante de la selatique. 

Eprourez la valeur des Capsules Antirhumatls- 
males Templeton dans votre propre cas. Achetea-en' 
une bolto de 50c. ou de $1 chez votre pharmacien; 
ou, pour recevoir un essai gratult, derive* i 
TEMPLETONS LIMITED. 5S Colbome Street. 
Toronto, 2. Ontario. 4UF 


Bois de charpente 

Charbon - Bois de chauffage 

Bonne qualite; prix raisonnable et le meilleur 
des services 

Tel. 2275 

Nous soliicitons votre clientele 

North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON MATERIEL 
Cour de P. A. J. P. Hepburn, gerant 
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Vie Francaise 

en Saskatchewan 


considerer le 
durererent pr< 
pour nous renc 
de ces pieces. 

PJusieurs an 



cJ ats de rire qui 
deux heures 
compte du succes 


iteurs out 
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Marcelm 


Dimanche, le if, novem'bre, 

J a»l)e M. Haudoux profilait de 
passage iei pour |., distribution des 
pnx do franeais ct ('organisation 
,1 .! ,n <>er< l<> (l <‘ I'A.C.F.C. lMilsieurs 
e,evcs ronii)orl6ronl des lauriers el 
recurent de chain 
menls. Le soil 




Le 


M. 

son 


damn lions, 
nes 


irs, 

Lahrosse, 
hilibcrt el Ar- 


encournge- 
uie.ne, reunion des 
mend,res el de Ions les impresses 
pom la lormation d’tin exeenlif. Les 
resullals: ehapelain. M. I’abbe A 
Lebel; president, M. p. Lal.rosse; 
viee-presidenl. M. |' r . Conan; see- 
relaire, M. It. I‘l,ilil,e,l; directeu 
MM. Abdon Dessert, A. P. 

E. A. Lahrosse, I 
tilth* Vinu. 

La grande ligne de eonduile du 
cerde monlre In formation (Pune 
bibliolheque pnroissinle e! (Pun 
eercle d elude. Acluellemenl In bi- 
bliollieque esl en voie de formalion. 

Le lb novembre, nous revenait, 
npres un sejour dans Test, M. Henri 
Lahrosse, fils de M. ]>. Lahrosse. 

19 novembre, Mile 
nous revenaif aussi 
stage a Edmonlon. 

Le 23 novembre: election muni- 
e ip ale. II s’agil de rem placer M. 
Sweeney sortant de charge. Trois se 
presentent sur les rangs: M. Ernest 
Assie, E. A. Lahrosse et C. A. Perrv. 
M. Perry fut elu. 


29 novembre, par tie de 
tes suivie de chants, niusique 
organises par les 
Idles du village. Malgre 
temperature maussade, les 
siens vinrent nombreux et 
Pent une agreable soiree. I 
etait an profit de Teglise 


car- 
•de- 
jeu- 
une 
parois- 
passe- 
a soiree 
et rem- 


poHa nn trano succes financier. 


* * * ¥ 

8 Voguez petits bateaux 

9 La Rose — declamation 

10 Une facheuse meprise 
Chant de fete et souhaits. 
“O Canada” 


fait ces 

reflexions: “Vrairnent les gardens 
epatants! Ce sont: de vrais acteurs! 
11 s etaient si naturels! 11s ont ren¬ 
du leur role a merveille!” 

A la fin de la seance, not re de- 
voue cure, le R. P. Pilon, adressa 
la parole a ^assistance, remerciant 
ceux qui s’etaienl fait un devoir de 
venir encourager les enfants de 


say net e 


leur ecole. Surpris des talents ar- 
tistiques des enfants, il les felicite 
de savoir donner* de si agreables 
recreations. II fait aussi ressortir 
le devouement de nos bonnes reli- 
gieuses. ‘‘Elies ne paraissent pas 
sur le theatre, el les travaillent dans 
l’ombre, mais leur zele se reflete 
dans le joli programme de ce soil*, 
si bien organise par elles. Vous de- 
vez etre fiers de votre ecole, dit 
le Reverend Per e et il f*iOute: vous 
devez etre fiers aussi de posseder 
parmi vous des religieuses qui se 


devouent a l’instruction et a l’e- 
ducation de vos enfants.” 

La seance s’est terminee au grand 
regret de tons par un bon chant 
canadien: “0 Canada, mon pays, 
mes amours”. 

Apres avoir appr6ci6 tout a sa 
juste valeur, admire le decor fait 
avec un gout artistique, et s’etre 
amuses pendant quatre heures. toils 
partirent le coeur content, enehan- 
tes, se promettant de revenir en 
foule Pan prochain. 



PILULES 

Dodd 

POUR LES REINS 

float 

MAL DED0S| 

RHUMATISMEI 
LIMPURETE 
DU SANG 

ET LES TROUBLES DES REINS 



Vonda 


Les enfants firent don des recel 
les a M. le Cure pour acheler un ta 
I pis pour le sanctuaire. 

Recette totale: $40.25. Entr 
$20.25. HA fie: $20.00. 


CONCERT 


a 



coin du college Mathieu 


rees: i 


Cue magnifique boite de choco- 
lat do 5 livres. don de Mine Jos. 
Puils, ful gag nee par M. Jos. La- 
freuiere de Prud’homme. 


Dimanche soir, le 29 novembre, 
les enfants de 1’Bcole Separee don- 
naient un concert devant une salle 
comble. Cette representation etait 
donnee a Poceasion de la fete de 
M. le Cure Pierre et person ne 
pouvait mieux lui offrir les 


Un service a the de 23 morceaux, 
d’un groupe de paroissiens, gagin'* 


par Mine R. II. Vaesen. 
EN VISITE A VONDA 


ne 


i Mine \V. Doucette de Duck Lake, 
voeux ! Ch ° Z son P* re ’ M - F X - Chaput, qui 
<ie la paroisse que les petits enfants, fl " ' reni 'dement victime d’un ac- 


Le 

Lucienne Robin 
a pres un long 


auxquels il consacre chaque jour 
son devouement. 

Le programme fut un des moil 
leurs que les enfants aient execu¬ 
tes a Vonda depuis bien des amices, 
et il fail honneur a Tenseignenienl 
de nos bonnes Religieuses. 

1 Reves eanadiens 

2 Les Petites Vieilles 

3 Drill indien 

4 La tabatiere de 

5 L”un ou Pa litre 


cident 
du mieux 


[rand papa 


Rien — chant 
Une anglaise a 


’hotel — savnele 



Contributions au “Patriote” 


19.07 

77.00 

73.00 


66.59 

64.94 

62.55 

60.90 


54.75 

52.76 
52.06 


MONTMARTRE, Mutrie.. | 37.10 

WILLOW-BUNCH . 154.62 

ST-BRIEUX, Lac Vert, Tisdale, Pathlow 149.50 

RADVILLE, Souris-Valley, Ste-Colette, Neptune 

Ceylon, Colgate, Daleview. 131.55 

BELLEGARDE, Frys, Antler, Redvers . . . 

PRUD’HOMME . 

ST.HIPPOLYTE, Edam, Vawn, Mervin . . . 

DEBDEN, Mattes, Ormeaux, Eldred, Pascal, 

Shell River, Boutin . 72 00 

STORTHOAKS . 

ST-HUBERT, Whitewood, Inchkeith, Beyne. 
ZENON-PARK, Arborfield, New Osgoode . . 

HOEY, St-Louis . 

DOMREMY . . 60 00 

DUCK LAKE . 53.00 

ST-VICTOR, Scout Lake, Assiniboia. 

FERLAND, McCord, Billimun, Glentworth . 

WAUCHOPE . 

ALBERTVILLE, Henribourg. 52.00 

ST-ISIDORE DE BELLEVUE ... 50.00 

CANTAL, Alida, Manor, Auburnton. 48.56 

DELMAS . 48 00 

GRAVELBOURG . * 44 50 

PONTEIX . 42 14 

DOLLARD . 40.66 

LAFLECHE, Fir Mountain . 40.50 

DUMAS . 40 40 

MEYRONNE .38.00 

VONDA . 38.00 

WHITE STAR .. 35.00 

MARCELIN, Blaine Lake, Leask, Aldina .... 
SANDALL, Butte-du-Paradis, Celtic, Cleeves 

JACK FISH LAKE, Meota.. 30.00 

CODERRE . 30.00 

FORGET, Benson . 29 25 

VAL MARIE .. 27 15 

LISIEUX . 24 15 

PRINCE-ALBERT . 24.00 

BEAUVAL . 20.00 

TITANIC, Carlton. 

SASKATOON . 

ILE A LA CROSSE . 

ST-DENIS ....... 14.00 

SEDLEY, Bechard, Lajord . 12.00 

LAVENTURE .. 12 00 

BATTLEFORD . 12.00 

LE PAS .. 10.00 

ZEALANDIA . 10.00 

ROSETOWN .. 10.00 

MAKWA .• •. 9.00 

REGINA . 8.00 

COURVAL . 8.00 

ST-FRONT . 8.°0 

BONNE MADONE . 6.00 

PERIGORD. 6.00 

MEADOW LAKE . 5.00 

LAC PELLETIER . 4.00 

LEOVILLE . 4.00 

LEBRET .. 3.95 

MOOSE TAW . 3.00 

WAKAW . 2.00 


34.00 

32.00 


19.00 

18.25 

16.00 



M. Chaput prend 
chaque jour. 

M. ct Mmo Jos. Strasser en visile 
chez leurs parents a Vonda. 

NAISSANCKS 

De pel its anges continuent a nous 
arriver du ciej. Le 27 novembre. it 
en arrivait un chez M. et Mme Fe¬ 
lix Loiselle; un gros gallon qui fut 
baptise sous les noms de Joseph, 
Jules, Laurent. Parrain et marrain, 
M. et Mme Jules liaudegand, grands- 
parents du be.be. Ueoi fail la 4e ge¬ 
neration des deux cotes. 

Le ler decembre, un autre petit 
envoye du paradis arrivait chez M. 
H Mme Marius Dauvin. It fut bap¬ 
tise Joseph, Robert, Epjirem et le 
panain et la marraine etaient M. 
Robert Dauvin et Mile Anne Marie 
Dauvin, oncle et tante du bebe. 

LECTURE FRANCAISE 

Nous rappelons de nouveau que 
ceux qui veulent passer d’agi ca¬ 
bles veil lees d’hiver, en faisant de 
la bonne lecture francaise, peuvent 


Un journal doit etre catholique 

Discours prononce devant!’Academic Saint-Pierre, le ler de 
cembre, par M. Gerard Verhelst, rhetoricien 


avoir gratuitement des liyres de 
tons genres en s’adressanl au Se¬ 
cretariat de I’A.C.F.C. Faites lire du 
francais a vos enfants. Dans, ces 
livres, ils trouveront de belles his- 
toires. 


W.-Bunch 


Mercredi, le 2 decembre, avait 
lieu le depart de M. l’abbe A. Mo- 
quin, appele par Son Excellence 
Mgr Melanson eveque do Cravel- 
hourg, a desservir la paroisse de 
Meyronne. 

Au milieu de nous depuis vingt 
el un mois, M. Tabbe Moquin avait 
su s'attirer 1’estime des paroissiens, 
Paffection des jeunes, tout particu- 
lierement des Scouts dont il fut le 
ehapelain devour, entralilant et 
jovial. 

Nous lui sou ha i Ions saute et. suc¬ 
ces au milieu de son nouveau champ 
d’apostolat. 

M. I’abhe Moquin esl rem pi ace 
comme vicaire, par M. l’abbe Char¬ 
les Dumais, auquel nous isouhai- 
tons la plus cordiale bienvenue par¬ 
lous. (Communique.) 


Si nous regnrdons autour de 
nous, en France, par exemple, nous 
voyons un pays regit par un gou- 
yernement Ires changeant, aux i- 
dees vrairnent faussees. Ce pays fut 
pourlanl autrefois un modele de 
gouvernement parfail et guide par 
de saines idees. Il s’est done pro- 
d.uil, dans ce pays, un changement 
Ires rapide, de fausses idees se sont 
infiltrees dans ce peuple pour at- 
teindre leur but nefaste. L’ctat ac- 
tuel do la France nous le prouve. 

Comment cos idees ont-elles etc 
repan dues? Elsl-ce jiar les romans 
cprrupteurs, les livres politiques 
ou sociaux? Non! car ils ne sont 
pas a la portee de tout le public. 
Serait-ce par les discours de nos 
politiciens mediocrcs. imhus doc¬ 
trines? Non plus! car la nation en- 
tiere ne pent les entendre. Mais 
e’est precisement ce qui repand ces 
discours et ces idees corruptriees 
le journal! 

Voici le sujef dont je vais vous 
entretenir ce soir:- ‘‘le .journa 1 ” 
Je vous exposerai d’abord quels 
sont les suiets traites par un jour¬ 
nal. 


Sans doute, dans de tels jour- 
naux, les idees ne sauraient tou- 
jours etre justes, car I’liomme de- 
dm est sujel a l’erreur. Alors il y 
aura lieu de distinguer dans tout 
journal deux classes d’idees: les 
bonnes et les mauvaises. 

Cette elasse de bonnes idees a 
pour caracterisque l’absence de 
toute erreur. Elle est a base de 
prineipes chretiens et catholiques. 
‘‘Venez, venez, (lit Notre-Seigneur, 
jt* suis la verite meme”. Necessaire- 
ment l’Eglise qu’il a fondee et les 
prineipes qu’il a eniis portent Tem- 
blcmc de la verite. C’est done TE- 
glise qui est la gardienne de la ve- 
rite. 


mi 


Albertville 


Dimanche soir, le 29 novembre, 
dans notre salle paroissiale d’Al- 
bertville, sous la presidence du R 
F. Pilon, o.m.i., s’execula un ma- 
gnilique concert, donne par les ele- 
ves de l’ecole du village, sous 
1 ’habile direction de nos devouees 
religieuses, les Soeurs de l’instruc¬ 
tion de TEnfant Jesus. 

Malgre la temperature glaciale, la 
salle etait comble. A 8 h, la soiree 
s’ouvrit par un chant intitule “Wel¬ 
come”. Sui viren t de gracieuses 
saynetes et des chants, tantot amu- 
sants tantot serieux, mais toils par- 
laitement rendus. Dans “Le Hot des 
Souvenirs”, les fillettes, qui entou- 
i aient Crand’maman”, etaient de 
leelles petites fees. Elies etaient 
tout aussi mignones sous l’enorme 
“parasol”. 

Nos gran des filles ont etc tres ap- 
plaudies dans leur piece en deux 
actes. Elies out si bien fr>it qu’elles 
ont acquis la reputation (Pactrices. 
Petites et grandes, elles ont rempli 
leur role respectif a perfection. 

11 y avait heaucoup de varicte. 
Les garcons out fait vihrer les 
airs aux gais refrains des “Bi 
diers” et de “Filez, 

Navire”. Mais, its ont 
tents d’acteurs dans 
fiques comedies. Nous 


ja- 

Filez, o mon 
el ale leurs la¬ 
den x magni- 
n’avons qu’a 


Les sujets traites par un 
journal 

Que le journal soil un puissant 
nioteur pour propager les idees, 
rien n’est plus certain. Si le com- 
munisme est repandu aujoiird’hui 
en Russie, en France, en Espagne, 
au Mexique et au Canada meme, le 
journal y a certainernent jOuer 
un grand role. Et de la nous pou- 
vons eonstater que le journal pos- 
sedc une force extraordinaire. Mais 
d’ou acquiert-il eelte force pour 
fa ire accepter toutes les idees qu’il 
public? Cela provient necessairc- 
ment de sa popularile! Vous le sa- 
vez aussi bien que moi, le journal 
visile chaque individu en particu- 
lier. Il est lu a la vil-le comme a la 
campagne il est regu dans les con¬ 
gregations, dans les associations, 
dans les corporations ct chaque 
individu, nialheureusement, ajoute 
foi volontiers a sos ecrits. 

Comme tout moteur communi¬ 
que sa force aux diflerentes parties 
(Tune machine, de meme le jour¬ 
nal communiquera son influence 
bonne ou malsaine a ses Jecteurs, il 
imbibera de ses idees les individus 
qui le liront ct les peuples qui le 
recevront. “Un peuple, dit le Car¬ 
dinal Pie, qui ne limit que de mau- 
vais journaux deviendrait au bout 
de I rente ans, un peuple d’impies 
et de revoltes.” Ce n’est rien de 
nouveau que cette influence du 
journal, aussi, de nos jours, les 
politiciens pour s’assurer leur re- 
election s’accap/areronl-ils des 


Dans la deuxieme elasse: les 
idees mauvaises, il y a lieu de dis¬ 
tinguer premierement les idees 
partiellenient mauvaises qui ne 
peuvent etre suivies ni 6c out ces par 
un homme de bien. 

Le journal donne aussi son ap¬ 
preciation sur toutes les idees sans 
en omettre. Il traite des questions 
politiques et sociales el de crises 
\mondiales. La guerre eclate-t-elle, 
alors s’ouvro un nouvel horizon, ee 
son l les conferences in tern a Dona¬ 
tes de la Ligue des Nations: Hitler 
opine ainsi, Mussolini pense com¬ 
me en! S’agit-il d’un schisme ou 
d’une hcrcsic, la doctrine religieu- 
se se definit d’une auaniere plus 
precise. 

Voila ce que contient un journal: 
des idees bonnes on mauvaises trai- 
tement de tons les suiets soit poli¬ 
tiques, soit sociaux, rcligieux ou 
scientifiques. 

But d’un bon journal 

Mais si le journal excrce une si 
grande influence dans le monde 
des idees, s’il touche a Ions les 
sujets, il doit done avoir un but? 
Oui, chers academiciens. Et ce but 
doit etre celui d’instruire. Mais 
pourquoi instruire, est-ee que nous 
ne savons pas assez deja? Oui, mais 
le defaut c’est qu’on en sait trop. 
(Beaucoup de faits, mais pen de 
verite). Ainsi dans tout cet amas de 
fails, il y a de Perreur et eette er¬ 
reur, venue du mauvais journal, 
doit etre combattue par un journal 
qui n’enseigne que la verite. 

Le journal devra instruire au 
point de vue politique: Que notre 
epoque soit corrompue, voila un 
fait certain! Qu’est-ce qui fa cor- 
rompu? C’cst Toeuvre ou plutot le 
resultat de cette politique mioderne. 
Le politicien en effet, pour obtenir 
sa reelection, sacrifie les interets 
les plus chers de l’Eitat a ses inte¬ 
rets personnels. Il s’empare d’un 
journal et lui fait publier tout ce 
qui pourrait aider sa cause. Il se 


11 fant done habituer nos chers 
lecteurs a la verite ct les delivrer 
des inensonges grossiers e! des ca- 
lomnies de ces mauvais politiciens. 
Il faut leur faire comprendre qu’ils 
s*o laissent bien sou vent diriger par 
un petit groupe de mediocres et 
d’amhitieux. En un mot, le jour¬ 
nal doit lutter centre les opinions 
qu’on fait passer pour etre la vo- 
lonte du peuple. Voila comment un 
journal doit instruire le peuple au 
point de vue politique. 

Le journal doit instruire an point 
de vue morale. La morale est ne- 
cessairement comprise dans la po¬ 
litique aussi bien que dans la reli¬ 
gion. 

La morale dans le religion eorin- 
prend tons les dogmes et verit6s 
soutenues par l’Eglise Catholique. 
Alors, a plfis forte raison, un bon 
journal doit, a l’heure (Fun schisme 
ou (Time hencsie quelconq|ue, se 
faire le porte-pnrole de la bonne 
morale. 

Enfin, un journal doit instruire 
au point de vile social. Bien que 
la morale soit etroitemenl unre a 
Paction politique, Paction sociale 
prime Paction politique, car cette 
derniere n’est f6conde et efficacc 
qu’a l’aide de Paction sociale. 

Mais me demanderez-vous com¬ 
ment un journal ftoit-i 1 instruire ail 
point de vue sociale? La reponse 
dec oui e tout nature] lenient de la 
definition de Paction sociale. En 
effet elle consiste dans les amelio¬ 
rations el les reformes des affaires 
qui appaftiennenl a la societe. 
Done un journal, vrairnent ami du 
peuple doit soutenir les reclama¬ 
tions justos do la societe et surtout 
de la elasse ouvriere, ameliorera 
leur situation econoiiiique et mo¬ 
rale. C’est un des moyens pour sor- 
tir de la crise mondiale et pour 
proteger l’avenir. C’est done un de¬ 
voir pour le bon journal. 

Quel journal qui pen! instruire 
an point de vue politique, moral et 
social? 


Chers academiciens, nous voyons 
done notre devoir, faisons-le! Re- 
cevons le journal de notre foi! Si 
nous ne pouvons pas nous abonner 
actueliemenf, combattons sans treve 
le mauvais journal! Ne craignons 
))as d’etre le^ defenseurs de notre 
religion et de nous affirmer catholi¬ 
ques part out el loujours. 

Confreres canadiens-fr'ancais, snr 
chons egalement, dc preference, ai¬ 
der nos journaux catholiques Cana¬ 
dians francais; car si nous avons a 
hitter tons les jours pour rester bons 
catholiques, il nous faut aussi hit¬ 
ler pour conscrver notre langue, 
nos organisations ct nos droits. Cel¬ 
le langue, le journal francais nous 
aid-era a la con server; nos organi¬ 
sations, notre journal francais nous 
slimuleront a les aider, nos droits, 
Jo journal francais nous forcera a 
les defendre. 

Je vous laisse avec ce dernier 
mot: “Gardens intacte notre foi 
pac le journal catholique, gardons 
ini acts notre langue par le journal 
catholique francais. 


Une coalition cFac 
tion catholique chez 
les jeunes 


Mais un journal, catholique pour 
exerccr son influence doit etre re¬ 
pandu et lu. 


A la deni an de de S. E. Monsei- 
gneur Parcheveque, l’A. C. J. C. de- 
vient le groupement general des 
monvemcuts specialises (Taction ea- 
tholique de la jeunesse, dont la J. 
O.t.. (Jeunesse catholique ouvriere) 
a etc le type, scion lequel se sont 
phis rgeemment mixes en marche 
la .1. E. (X (Jeunesse etudiante ca¬ 
tholique), la J. A. C. (Jeunesse agri¬ 
cole catholique), l a J. 1. C. Jcunes- 
se independantc catholique), qui 
groupe la, categoric des employes de 
bureaux. 

Voici Je texle dc la pi.6cc qui a 
ete signec a cet effet enfre l’A. C. 
J. C. et la J.O.C. Les autres mou- 
yements specialises sc soul: rallies 
en signant des ententes idenliques. 

— U’A. C. J. (’, esLlc groupe- 
menl general des niouvements spe¬ 
cialises d’action catholique de la 
jeunesse; chaque niouyemeiit res- 
tant autonome dans 1’organisafion 
de Taction ctatholique darts son mi¬ 
lieu; et tons collaborant effective- 
ment pour les manoeuvres d’ ensem¬ 
ble interessant toute la jeunesse. 

“2 — L’A. C. J. C. d’une part; re¬ 
con nait comme mouvement specia¬ 
lise d’action catholique la “Jeunesse 
Ouvriere Catholique”, dont Ic cen¬ 
tre est M Montreal, et dont la doc- 

(Suite a la page 8) 


journaux. C est done qu’ils y croi- sert non seulement de moyens hon- 


ent! Iis v feront publier tout co qui 
contribuera a leur succes. 


notes, mais 
I honnetes. 


meme de moyens mal- 


L ’A VENT 


C est decembre. Voici le saint temps de l’Avent. 

Ve.tus de violet, ses austeres dimanches 
Cheminent dans le gel, la froidure et ie vent 
Tels qu e des penitents que la priere pencil, 

Au deelin de 1 annee ils marchent a pas lents, 

Le regard vers la terre, et les mains dans leurs manches. 

Ils sont quatre, et chacun re.presentei mille ans, 

Mille ans de longs desirs et de priere ardente, 

Avant que le salut ne luisse aux fils d’Adam. 

C’est pourquoi, tour a tour, p,> ur exprimer l’attent e 
Et les gemissements des Justes d’Israel, 

Vetus de violet, d’une voix grave, il s chantent: 

— Versez votre rosee, 6 nuages du ciel, 

Laissez pleuvoir Celui que l e Seigneur envoie! 

— Racine de Jesise, rameau surnaturel, 

Qu e l’arbre du salut par vous croise et verdoie! 

O merveilleuse Clef du paradis ancien, 

Rouvrez-nous le jardin d e l’eternelle joie! 

. . . Puisque la sainte Eglise, en ces jours, vous implore. 
Nous unissons. Seigneur, notre voix a ses voix, 

Et. nous vous supplions aussi de faire eclore 
Le grand jour qu’esperaient les Justes d’autrefois; 

Puis, lorsque finira l’Avent de notre vie, 

Faites qu’ayant vecu selon ses saintes lois, 

Dans un Noel sans fin nous chantions le Messie! 

Louis MERCIER (Res Pierres sacree's) 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, men 3 -di le 9 decembre 1936 


t 


( i 


NOUVELLES 


0 


# 

0 

9 

9 

0 

0 
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Le Canada et 
! l’Argentine 

WINNIPEG. — Le Dr J). A. Mc- 
Gibbon do l’Office des commissai- 
res du grain a declare que le Cana¬ 
da doit s’attendre a une plus gran¬ 
de competition de l’Argentine sur 
Jes marches internationaux du ble. 
L’Argentine est surtout un pays a- 
gricol et ses frais de culture sont 
pen couteux. De plus, le gouverne- 
ment argentin a devalue son cours 
monetaire de 20 pour cent. 

En Australie, la situation des de¬ 
bouches commerciaux est incertai- 
nc. L’Argentine et l’Australie ont 
reconnu leur defectuosite par rap¬ 
port h la manutention des grains et 
se preparent a y remedier. 


LA VOIRIE 


REGINA.— Cette annee, en Sas¬ 
katchewan, la voirie s’est beaucoup 
amelioree. Environ deux cents mil- 
les de chemins nouveaux ont etc 
construits et deux cent autres mil- 
les graveles. 


La stabilisation 


WINNIPEG. — A l’enquete du 
grain, presidee par le iuge Turgeon, 
le professeur J. S. Allely de Win¬ 
nipeg a dit que le cours monetaire 
national et l’instabilite de l’indus- 
trie ne devraient pas resulter du 
commerce international. 

Le mouvement vers la stabilite 
internationale des cours monetai- 
res a prepare deja de meilleures en¬ 
tentes internationales. 

Par rapport aux problemes de la 
vente des grains, le juge W. F. A. 
Turgeon, de Regina, prone lui aus¬ 
si la stabilite economique interna 
tionale par la stabilisation mone¬ 
taire, telle qu’elle existe actuelle- 
ment entre l’Angleterre, les Etats- 
Unis et la France. 


UN BRAVE 


VANCOUVER. — M. Bo i'tram 
Owen-Jones, un jeune marin de 
Vancouver, a sauve de la noyade 
trois institutrices, pres de Sechelt. 
Sa brauvoure lui a valu la medaille 
de bronze de I’Associalion royale 
humanitaire. 


NOUS PARLONS FRANOAIS 

Prescriptions remplies avec soln 
Vous tronverez Id toot ce qui s‘acli^te 
<1ans one pharmacie 

PHARMACIB 

Bamford 

En face du magaetn Woolworth 
TELEPHONE) 2011 


CHEMINS BLOQUES 

Presque Ions les chemins etaient 
bloques par la neige, samedi der¬ 
nier, a 1’exception du No 12 vers 
Saskatoon et le Parc National. Lun- 
di dernier, la charrue a neige a ou- 
vert le chemin vers Tisdale ainsi 
que le chemin No 3 vers Melfort. 
Mais les autobus circulent entre ici 
et Saskatoon. 


L’independance politiqui 

absolue du Canada 

Les “United Farmers of Ontario" demandant au premier 
ministre King de la faire reconnaitre a la prochaine conference 
imperiale—Pour assurer notre neutrality en cas de guerre 



C’EST L’HIVER 


L’hiver est definitiveipent reve- 
nu ici. Apres une chute de neige de 
plus de dix pouces d’epaisseur, le 
froid intense est aussi revenu. 


L’AVIATION 


EDMONTON.— En novembre, la 
temperature douce a retarde Tavia- 
tion, a cause de l’absence de neige. 
Pour obvier a cet inconvenient, on 
a fait une piste de glace de cent 
verges de largeur, afin de rendre 
possible l’atterrissage des aero¬ 
planes. 


CHEMIN D’HIVER 


REGINA. — L’Association lib^ra- 
le de Goldfields deman de au gou- 
vernement provincial la contsruc- 
tion d’un chemin d’hiver, reliant 
Goldfields a Prince-Albert. 


LES IMPORTATIONS 


WINNIPEG. — A la Commission 
royale du hie can adieu, presidee 
par le juge Turgeon, M. C. 13. David¬ 
son, secretaire de l’Office du ble 
canadien, a emis 1’opinion que le 
Canada devrait acheter davantage 
des pays importateurs, afin de 
pouvoir vendre son surplus de ble. 
L’Europe continentale achete de 
moins en' moins du ble canadien, 
ainsi que le Royaurri,e-uni. 


GAIN DE 12 POUR CENT 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan. 

Grand assortiment et prix 
tres moderes. 

MORGAN’S 

Avenue Centrale Prince-Albert 


Extra! 


OTTAWA.— En septembre les 
compagnies de chemin de fer eu- 
rent $33 103,441 de revenus bruts, 
un gain de pres de 12 pour cent sur 
septembre 1935, ou $3,498,232. 


M. le juge de Lorimier est 
decede 

IL ETA IT MEMBRE DE LA C.OUR 
SUPERIEURE DE OUEBEC DE- 
PUIS 1918 


TORONTO.-— Les “United Far¬ 
mers of Ontario’* ont adopte a la 
seance de cloture de leur congres 
annuel, line resolution qui deman- 
de au premier ministre, M. Mac¬ 
kenzie King, de faire reconnaitre a 
la prochaine conference imperiale 
qui doit se tenir en 1937 i’inde- 
pendance du Canada vis-a-vis des 
autres membres du Commonwealth 
des Nations britanniques pour tout 
ce qui a trait a la paix, a la guerre 
et aux relations internationales. 

Voici le texte de la resolution: 

“Attendu qu’il doit se tenir une 
conference imperiale en Angleterre 
en 1937 et que cette conference 
fournit Toceasion d’eclaircir la si¬ 
tuation de chaque nation de TEm¬ 
pire vis-a-vis des nations-soeurs 
pour ce qui a trait a la paprticipa- 
tion a la guerre et au maintien de la 
paix. 

‘Nous avoirs decide de demander 
au premier ministre de proposer, 
au nom du Canada, a la prochaine 
conference imperiale une resolm 
tion qui affirme: 


“D Qu’une declaration de guer¬ 
re, une declaration de neutrality, la 
conclusion d’un traite de paix, de 
meme que toutes les autres ques¬ 
tions qui ont trail aux relations en- 
tres nations representees a la con- 
cuine des nations rep resentees a 
la conference independamment des 
autres nations representees a ^a 
conference; 

“2) Qu’un aete de guerre corn- 
mis par Tune ou plusieurs des na¬ 
tions representees a la conference 
ne constitue pas un aete de guerre 
qui engage la responsabilite des au¬ 
tres nations repreesentees a la con¬ 
ference; 

Le secretaire-tresorier de ^asso¬ 
ciation, M. H.-H. Hannam,. a fait ob¬ 
server que nous’ etions cerises etre 
lihres et independants lors de la 
derniere guerre, mais que “ca n’a 
pas marche.” II a rappele qu’en 
1914 le Canada a assure la Grande- 
Bretagne de son appui trois jours 
avant meme que le gouvernement 
anglais cut pris une decision. 


La vie politique dans Quebec 

M. Duplessis a une rude tdche 

II reglera tout d’abord la reorganisation de la police provin¬ 
ciate et de la regie des spiritueux 


L’ETATISATION DE LA BEAUHARNOIS 


QUEBEC, — Tout a fait dispos 
apres un conge de trois semaines, 
le premier pi i nisi re Maurice Duples¬ 
sis contiuuera la tache entreprise a 
partir du 20 aout dernier alors qu’il 
flit assermente premier ministre de 
eette province. 

LA MUNICIPAL IS ATION 
11 devra considerer tout d’abord 
les demandes d’un grand numbre 
des partisans de l’Uuion Nationale 
qui demandent lktafisation imnie- 
diale de le Beauharniois et la crea¬ 
tion dans Quebec d’une Hyjlro iden- 
tique ;k celle d’Ontario. 

Les chefs en faveur d’une hydr.o- 
ele'ctrique quebecoise sont le Dr. 
Philippe Hamel, depute de Quebec- 
Centre, et le maire J.-E. Gregoire, 
de Quebec, representant du comte 
de Montmngny a la legislature. Ils 
ont a plusieurs reprises exprime 
leur opinion sans detours sur la mu- 
.nicipalisation de la boiiille blanche. 

COIJT DE $30,000,090 
Le premier ministre Duplessis a 
toutefois dit dans le passe que son 
gouvernement no prendre aucun de¬ 
cision pour ou contrc l’etablissc- 
ment dTine Hdyro sans faire une 
enquete complete des finances de la 


province. “L’expropriation de la 
Beauharnois,’’ a-t-il assure deja, 
“cmiterail $30,000,000 a la pro¬ 
vince.’’ 

M. Duplesis devra d'abord s’oe- 
cuper de la police provincial et 
de le regie des spiritueux. 

LES COMPTES PUBLICS 

11 preparern aussi les preuves 
nouvelles qu’il enlend soumettre ^ 
la reprise de 1’enquete des comptes 
publics a la session reguliere de 
janvier. 

Daigle et Paul, marcbhnds de hois 
de Montreal, ont deja depose dans 
les couloirs du parlement 32 caisses 
renfermanl tons lours livres de 
comptes et factures. On pense que 
Pexamen de ces doccuments pten- 
dra un mois au moins. 

A QUAND LA SESSION? 
lA la prorofjatinn on disoit que In 
Choinbre tiendrait sa session re - 
[fullere a la fin de fevrier , mais il 
est fort possible qn’elle ouvre bean - 
coup plus tot —- Meme ep janvier — 
afiti de permettre au premier mi¬ 
nistre et a qnelques-uns de ses col - 
leques d’assister an cbnronnement 
clroi Edouard a Londres , en mai . 


MONTREAL. — M. le juge Albert 
de Lorimier, de la Cour Supe- 
rieure de Quebec, Pun des juristes 
les plus eminents du pays, est dece¬ 
de a Page de 77 ans. 

M. le juge de Lorimier apparte- 
nait a une famille eminente du Ca¬ 
nada, branebe cadette d’une illustre 
famille fnmgaise originaire du Bra¬ 
bant, a laquelle appartenait le com¬ 
te de Chamilly qui fut marcchal de 
France au debut du XVIIIe siecle. 


BAS 
PRIX 

D’HIVER 

COTE du P ACIFIQUE 


A la 


VANCOUVER 


VICTORIA 


Portland et Centres de la Californie 

Trois classes—PREMIERE, INTERMEDIATE et WAGON-SALON 
En vente tous les jours jusqu’au 14 mai, 1937 
Limite de retour 6 mois 

TAUX SPECIAUX DE 30 JOURS ENCORE PLUS REDUITS 
DE CeRTAINS CENTRES 


A Test du Canada — Etats du Centre 

Deux classes—PREMIERE et WAGON-SALON 
En vente tous les jours du ler dec., 1936 au 5 jan., 1937 
Limite de retour 3 mois 

aux VIEUX PAYS pour NOEL 

Taux speciaux du ler dec., 1936 au 5 janv., 1937 
Limite de retour 5 mois 


Faites vos arrangements pour voyages d’hiver avec le chef 
gare le plus pres 

PACIFIQUE CANADIEN 


Les methodes de H. Trelle, le roi du ble 

Ce champion de 1’Alberta explique les methodes qu’il em- 
ploie dans la culture du ble 

LE SOL 


CHICAGO. — La cour on nc de roi du 
ble semble convenir a Herman 
Trelle, de Wembley, Alberta, plus 
qipa tout autre. Cet bomme, qui fut 
cinq fois champion aux concours 
de bestiaux et de grain interna¬ 
tionaux tl6^1are qu’on ne reussit pas 
^eulement par un dur travail, mais 
qu’il faut des connnissances d’ex- 
pert, de la patience. M. Trelle expli¬ 
que comment il a produit le ble a- 
vee lequel il a encore gagne cette 
annee le championnat. La premiere 
chose a faire, dit-il, est de choisir 
une semence appropriee a la region 
dans laquelle elle doit etre depo- 
see. E|11e doit etre parfaitement ac- 
climatee, sa germination et sa vi¬ 
tality doivent etre de cent pour cent 
Elle doit pouvoir subir toutes les 
epreuves. Il importe ensuite 
que le sol qui re^oit la se¬ 
mence soit propre a la recevoir. Ce 
sol doit etre entierement Qiiltive et 
libre de toute croissance de mau- 
vaises herbes. La saison de crois¬ 
sance d’environ 105 jours est une 
saison anxieuse, mais ie suis en¬ 
core plus nerxeux pendant fc 
temps mi le ble est pret a couper. 
Il doit etre moissonne au momenl 
precis de la maturite, ni un jour 
trop tot ni un jour trop tard. 


NOUVELLE LIGUE 

BUENOS AIRES.— On a jete les 
bases d’une nouvelle Ligue niondia- 
le un pen comme celle de la Ligue 
des nations. On eroit que cette nou¬ 
velle Ligue ne pourra. resister h 
l’opposition des grandes puissan¬ 
ces. a 


COINCIDENCE 


PANTOUFLES 


d*une meilleure 
qualite pour hommes 



Ce s pantoufles en modeles Opera et Romeo sont en fin kid brun 
avec seniellcs et talons en euir. — Models Romeo et millets pa¬ 
tents en kid brun avec senielles et talons eri cuir. — Module O- 
pera en brun et vin avec senielles et talon rembourres. — Pan* 
toufles “Jaeg-er” pur e Iaine en plaid quadrille et chamois avec 
semslles en cuir et feutre. Toutes pointures pour hommes . . . 

LES PRIX 

1.95 2.50 3.35 3.50 3.75 


Ralph Miller Ltd . 91 iw J Central< 


-Albeit 


Mort de Mme Pierre Godard 


Mme Pierre Godard, nee Georget¬ 
te Marie Grelet, est decedee en son 
domicile, 504-20e rue ouest, lundi 
dernier, le 7 decembre, en presence 
des membres de la famille, apres 
avoir recu les derniers sacrements 
que lui confera M. l’abbe Delisle, 
cure de la cathedrale du Sacre- 
Coeur. La defunte etait agee de 47 
ans. 

Georgette Marie Grelet est nee au 
Poitou, France en 1889. Elle est une 
descendante d’une famille de mili- 
taires, notamnient du general Jac¬ 
ques, qui prit part aux guerres du 
Mexique, comme membre de l’Etat 
Major de 1’empereur Maximilien. 
Apres un emprisonnement qui fail- 
lit lui eouter la vie, il revint en 
France et prit les armes pour de¬ 
fen dre son pays durant la guerre de 
1870 on il fut Lie une beure avant 
que l’armistice fut signe en sauvant 
son superieur. Il fut decore par 
Napoleon III. 

Un des freres (ie la defunte fill 
tue sur le champ d’honneur en 1914 
et l’autre fut gravement blesse. Sa 
vieille mere, Mme Grelet, vit en¬ 
core en France. 

La defunte laisse dans le deuil 
son epoux, Pier”e Godard, fourreur 
en gros, qui est descendant d’un 
des premiers colons etablis a St 
Louis en 1885; ses deux fils, Jo¬ 
seph et Pierre. 

Un detail important dans la vie 
de Georgette Marie Grelet: durant 


La France et 
l’Angleterre 

PARIS. — Etn cas d’une agression 
non provoquee, la France irait au 
secours de l’Angleterre et de la 
Belgique, a declare Yvon Delbos, 
ministre des affaires etrangeres. Il 
en serait ainsi de l’Angleterre vis-a- 
vis de la France et de la Belgique, 
survenant line agression non pro- 
voque contre ces deux derniers 
pays. 


EBOULIS DESASTREUX 


JUNEAU, . A [Iaska. — Des pluies tor 
ren t idles ont cause un eboulis de 
montagne, a Juneau, en Alaska, 
Plusieurs maisons furent ecrasees. 


KINGSTON, Ont— A l’bopital 
general de Kingston, un enfant est 
He a M. et Mme Mackenzie King et le 
trt&decin accoucheur fut le Dr. C. 
W. Bennett. 


(Suite de la page 7) 
trine, les methodes et l’organisation 
sont exposees dan l’ouvrage: “Un 
probleme et une solution”, par le R. 
P. Henri Roy, O.M.I. (Editions Jo- 
cistes, Montreal, 1933). 

“3 — La J. O. C. d’autre part, ad¬ 
here officieiellement a l’A. C. J. C. — 
Pour asurer la collaboration neces- 
saire, la J. O. C. aura un represen¬ 
tant attitre dans le comite central 
et le comite diocesain de l’A. C. J. 
C„ ainsi que dans les conseils de 
l’A. C. J. C„ tout comme pour les 
autres mouvements specialises. 

Jean-Paul Verschelden 
President general 


12ieme anniversaire 


L’OLYMPIADE DE 1940 


TOKIO—Le Japon se prepare a 
celebrer des jeux olympiques, en 
1940. Un stade de 120,000 sieges se¬ 
ra constrait ainsi qu’une immense 
baignoire et toutes sortes de ter¬ 
rains de jeux. 



Une des premieres brasseries de la Saskatchewan est ici re~ 
presentee, e’est la “Prince Albert Breweries Ltd.’’, dont les 
produits sont tres renommes. Cette importante Industrie locale 
emploie 35 personnes, sous la direction de M, W.-J. Quinn. 


plusieurs annees, elle fut garde-ma- 
lade reguliere aux pelerinages de 
Notre-Danie de Lourdes. C’est dou- 
te en raison de ce beau dyvouement, 
sans mentionner sa vie exemplaire 
de mere chretienne, que la sainte 
Vierge est venue la chercher la 
vei^le de la belle fete de Son Imma- 
culee Conception. 

Nous offrons a la famille eploree 
nous plus sinceres condoleances. 


“Life Insurahce”, M. T. A. Crerar a 
dit que les theories du credit social 
de T’Albefta ne se propageront-pro- 
bablement pas aux autres provin¬ 
ces du Canada. Et l’Alberta elle- 
meme reviendra bientot aux an- 
ciennes methodes d’administration. 


de 1’A. C. J. C. 

Julien White, 

Secretaire general 
de la J. O. C. 

Montreal, ce 10 novembre 1930. 


— Yolande, sois forte, j’ai perdu 
les deux jambes! 

— Evidemment! Tu ne peux ja¬ 
mais faire attention! 


Les 25 annees de cardinalat 
du Cardinal O’Connell 


BOSTON. — Son Eminence le 
cardinal O’Connell a celebre dans 
l’intimite, le 25e anniversaire de 
son elevation au cardinalat. 


Pour Marchandise Generate 
Meilleure Quality au 
PLUS BAS PRIX 

THE 5 

Windsor Grocery: 

700 Avenue Centrale Pr.-Albert \ 
TEL. 2776 


Le credit social arrete 

NEW-YORK.— Au treiziemc Con¬ 
gres annuel des presidents de la 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

at toutes marque* 

Si votre auto a beaoln de repa¬ 
ration*. vena* oou* voir. 

Nos i*i* 1 t von* farpreodront 

New Auto 
Wreckers 

T6I: 2263 Iftl Hue Hlver 

l^rlnee-Albert. 8uk. 






Le sa’ut “Joyeux Noel!” re-son- 
nera bientot. Dc pres et de loin afflueront 
les cartes et les lettrcu de bons souhaits. Des 
mains febriles se mettront a Poeuvre pour 
garnir l’arbr e de Noel et les dnfants seront 
pris d’une anxiete fievreuse — ear, le joyeux 
temps de Noel est eerie LEUR plus grande 
feto. • . 


Le grand probleme c’est le.c.adeau a faire a chaque mem¬ 
bre de la famille et aux pi.is chcrs amis, c t voici oii EATON’S 
pent vous aider. A ce sujet, rappelez-vous que EATON’S est 
bien monte pour vous aider. Quoique vous 1 demeuWe»z des cen- 
taines de milles de la splendide organisation qui remplit vos 
command,es vejs* pouvez faire toils vos .achats de Noel de 
EATON’S avec entiere satisfaction. 

Le catalogue EATON est un guide parfait a tons vos be- 
soins. A quoi s’ajoute la double satisfaction de savoir que tout 
ee qui y est annonce est de QUALITE sur£ et offert au plus 
bas PFflX possible. . . . 

EATONS connait vos besoins. Ms ont servi les eanadiens 
frangais depuis plus de trent e ans! Faites v6s commandes en 
fran(;ais si vous voulez — nous maintenon s un service d’inter- 
prete habile pour plus de commodity et de satisfaction. 


EATON’S 


































































































































































































































